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Partie 1 : La recherche et ses 4 dimensionsPartie 1 : La recherche et ses 4 dimensions

�� Dans les domaines de lDans les domaines de l’’informatique et des sciences de linformatique et des sciences de l’’information, la information, la 
recherche drecherche d’’information (information («« informationinformation retrieval retrieval »» en anglais), den anglais), déésigne la signe la 
problprobléématique de lmatique de l’’accaccèès s àà un document ou un document ou àà un fragment documentaire un fragment documentaire 
numnuméérisriséé dont la localisation ndont la localisation n’’est pas connue mais dont lest pas connue mais dont l’’existence ou la existence ou la 
pertinence est acquise. Mais  dans de nombreux cas, la recherchepertinence est acquise. Mais  dans de nombreux cas, la recherche
dd’’information sinformation s’’inscrit dans la problinscrit dans la probléématique de lmatique de l’’analyse danalyse d’’une situation une situation 
complexe dont on cherche complexe dont on cherche àà percevoir les contours sans savoir percevoir les contours sans savoir àà ll’’avance avance 
ss’’il existe des ressources documentaires susceptibles de ril existe des ressources documentaires susceptibles de réépondre au pondre au 
besoin. Pour diffbesoin. Pour difféérencier ces cas de la recherche drencier ces cas de la recherche d’’information classique information classique 
nous avons proposnous avons proposéé deles deles caractcaractéériser comme relevant driser comme relevant d’’une une Recherche Recherche 
Ouverte dOuverte d’’Information Information (ROI, ou en anglais Open Information(ROI, ou en anglais Open Information ResearchResearch, , 
Zacklad 2005,Zacklad 2005, Zaher Zaher et al. 2006).et al. 2006).
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1.1 ROI1.1 ROI

�� La Recherche Ouverte dLa Recherche Ouverte d’’Information (ROI), correspond ainsi Information (ROI), correspond ainsi àà la phase la phase 
dd’’une enquête permettant aux personnes de construire une reprune enquête permettant aux personnes de construire une repréésentation sentation 
de la situation problde la situation probléématique en rassemblant les ressources matique en rassemblant les ressources 
informationnelles permettant dinformationnelles permettant d’’instruire les instruire les questionsposquestionsposééeses. . 

�� La ROI ne consiste pas seulement La ROI ne consiste pas seulement àà accaccééder der àà des documents ou des documents ou àà des des 
fragments documentaires pertinents mais fragments documentaires pertinents mais àà ddéélimiter les contours du limiter les contours du 
problproblèème en identifiant les informations existantes et celles qui ne lme en identifiant les informations existantes et celles qui ne le sont e sont 
pas : cpas : c’’est un processus de dest un processus de déécouverte et dcouverte et d’’apprentissage permettant de apprentissage permettant de 
poser un problposer un problèème dans le cadre dme dans le cadre d’’une dune déémarche marche dd’’enquête. Cette enquête. Cette 
ddééfinition rejoint celle de chercheurs portant une attention partifinition rejoint celle de chercheurs portant une attention particuliculièère aux re aux 
phphéénomnomèènes denes de sséérendipitrendipitéé (d(déécouverte fortuite) associcouverte fortuite) associéés s àà la RI, comme la RI, comme 
Toms (2000), qui parle de Toms (2000), qui parle de «« serendipitous serendipitous informationinformation retrieval retrieval »» ouou
Ertzcheid Ertzcheid et Gallezot (2003) qui mettent en avant les et Gallezot (2003) qui mettent en avant les «« processus processus 
d'apprentissage dynamique d'apprentissage dynamique »» associassociéés s àà la RI qula RI qu’’ils souhaitent, comme ils souhaitent, comme 
nous, plus ouverte aux phnous, plus ouverte aux phéénomnomèènes de complexitnes de complexitéé et de cret de crééativitativitéé..



Jean-Max Noyer Introduction  2011 5

1.2 Circuit de la recherche1.2 Circuit de la recherche

�� On peut distinguer quatre fonctions principales dans le circuit On peut distinguer quatre fonctions principales dans le circuit de la de la 
recherche drecherche d’’information:information:

�� LL’’indexation indexation produit desproduit des mméétadonntadonnéées es explicites sur les documents pour explicites sur les documents pour 
faciliter lfaciliter l’’extraction de lextraction de l’’information.information.

�� La requêteLa requête explicite la demande des chercheurs dexplicite la demande des chercheurs d’’information.information.
�� LL’’extractionextraction sséélectionne un corpus, analyse son contenu, propose une lectionne un corpus, analyse son contenu, propose une 

synthsynthèèse, range les donnse, range les donnéées obtenues en fonction de leur pertinence par es obtenues en fonction de leur pertinence par 
rapport rapport àà la requête et gla requête et géénnèère re ééventuellement des infventuellement des inféérences rences àà partir de la partir de la 
sséélection, de llection, de l’’analyse et de la synthanalyse et de la synthèèse.se.

�� La production des documentsLa production des documents peut être un rpeut être un réésultat direct de lsultat direct de l’’extraction ou extraction ou 
peut en bpeut en béénnééficier indirectement, bouclant ainsi le cycle de la recherche.ficier indirectement, bouclant ainsi le cycle de la recherche.
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�� LL’’indexation dindexation d’’un document produit un ensemble deun document produit un ensemble de mméétadonntadonnééeses, c, c’’estest--àà--dire des dire des 
donndonnéées au sujet du document. Le mot es au sujet du document. Le mot «« indexation indexation »» est utilisest utiliséé ici, dans un sens ici, dans un sens 
large qui comprend, selon les termes classiques de la bibliothlarge qui comprend, selon les termes classiques de la bibliothééconomie, le conomie, le 
catalogage (auteurs, titres, dates, catalogage (auteurs, titres, dates, ééditions, etc.) et la description du contenu (thditions, etc.) et la description du contenu (thèèmes, mes, 
sujets, disciplines, motssujets, disciplines, mots--clcléés, tables des matis, tables des matièères, index...).res, index...).

�� Le premier niveau deLe premier niveau de mméétadonntadonnééeses, , àà ll’é’échelle de la bibliothchelle de la bibliothèèque, permet dque, permet d’’accaccééder der 
àà des documents. Mais le processus ddes documents. Mais le processus d’’indexation ne sindexation ne s’’arrête pas larrête pas làà. Il existe un . Il existe un 
deuxideuxièème niveau deme niveau de mméétadonntadonnéées es (tables des m(tables des m atiatièèresres, index, glossaires, etc.) pour , index, glossaires, etc.) pour 
aider aider àà ll’’extraction de lextraction de l’’information information àà ll’é’échelle du document. Ce second niveau dechelle du document. Ce second niveau de
mméétadonntadonnéées es correspond correspond àà une une ééchelle dchelle d’’adressage physique de ladressage physique de l’’information par information par 
pages (et non plus par positions relatives sur des pages (et non plus par positions relatives sur des éétagtagèères).res).

1.3 L1.3 L’’indexation des documentsindexation des documents
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La situation des documents numLa situation des documents numéériques dans les rriques dans les rééseaux permet dseaux permet d’’envisager des systenvisager des systèèmes mes 

de de mméétadonntadonnéées es intintéégrgréés, cohs, cohéérents et rents et «« fractals fractals »», c, c’’estest--àà--dire sans sdire sans sééparation marquparation marquéée entree entre

diffdifféérentes rentes ééchelles de documents ou dchelles de documents ou d’’agragréégation de la base documentaire. gation de la base documentaire. 

Le nouveau milieu numLe nouveau milieu numéérique, par son ubiquitrique, par son ubiquitéé, permet , permet éégalement de dgalement de déétacher compltacher complèètement tement 

ll’’adressage sadressage séémantique des nmantique des néécessitcessitéés de ls de l’’adressage physique des documents sur adressage physique des documents sur 

des des éétagtagèères, dans des salles, etc.res, dans des salles, etc.

1.3 L1.3 L’’indexation des documentsindexation des documents
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�� Mais quelles que soient les diffMais quelles que soient les difféérences de conditions techniques et rences de conditions techniques et 
institutionnelles, les diverses opinstitutionnelles, les diverses opéérations de rangement, classement, rations de rangement, classement, 
adressage et description accomplies par ladressage et description accomplies par l’’indexation peuvent se ramener indexation peuvent se ramener 
àà une fonction principale de production deune fonction principale de production de mméétadonntadonnéées es sur lesquelles sur lesquelles 
vont svont s’’exercer des mexercer des mééthodes dthodes d’’extraction dextraction d’’information.information.

�� La production deLa production de mméétadonntadonnéées es ddéépend ellepend elle--même de deux facteurs : le même de deux facteurs : le 
document luidocument lui--même et le mmême et le méétalangage dtalangage d’’indexation (par exemple : indexation (par exemple : 
standards pour les entrstandards pour les entréées de catalogue,thes de catalogue,théésaurus index normalisant saurus index normalisant 
ll’’analyse et la classification du contenu). Les systanalyse et la classification du contenu). Les systèèmes de catalogage et mes de catalogage et 
les mles méétalangages dtalangages d’’indexation (terminologies, thesaurus, indexation (terminologies, thesaurus, «« ontologies ontologies »») ) 
sont dsont d’’autant plus puissants quautant plus puissants qu’’ils autorisent des requêtes variils autorisent des requêtes variéées et des es et des 
mmééthodes dthodes d’’extraction efficaces sur une grande quantitextraction efficaces sur une grande quantitéé de documents.de documents.

1.3 L1.3 L’’indexation des documentsindexation des documents
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1.4 1.4 La requête La requête 

�� La requête dLa requête déésigne une fonction dsigne une fonction d’’explicitation de la demande explicitation de la demande 
dd’’information dans les termes dinformation dans les termes d’’un mun méétalangage de requête. Le produit de talangage de requête. Le produit de 
cette fonction est un ensemble decette fonction est un ensemble de mméétadonntadonnéées es sur la demande capable sur la demande capable 
de commander lde commander l’’extraction dextraction d’’information.information.

�� Lorsque nous faisons une recherche dans le catalogue dLorsque nous faisons une recherche dans le catalogue d’’une bibliothune bibliothèèque, que, 
nous devons exprimer notre demande dnous devons exprimer notre demande d’’information en termes dinformation en termes d’’auteurs, auteurs, 
de titres et/ou de sujets listde titres et/ou de sujets listéés par le (ou les) ths par le (ou les) théésaurus utilissaurus utiliséés par les s par les 
bibliothbibliothéécaires.caires.

�� Afin de pouvoir sAfin de pouvoir s’’appliquer auxappliquer aux mméétadonntadonnéées es qualifiant les documents, la qualifiant les documents, la 
requête doit srequête doit s’’exprimer exprimer -- ou se traduire ou se traduire -- prpréécisciséément dans le ment dans le 
mméétalangage qui a servi talangage qui a servi àà les indexer.les indexer.
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�� Dans un moteur de recherche commercial sur le Web, nous inscrivoDans un moteur de recherche commercial sur le Web, nous inscrivons un ns un 
ou des mots appartenant ou des mots appartenant àà une langue naturelle dans la zone de requête une langue naturelle dans la zone de requête 
et le moteur ne va chercher que les documents qui contiennent ceet le moteur ne va chercher que les documents qui contiennent ces mots s mots 
dans la langue naturelle en question. Dans ce cas, le mdans la langue naturelle en question. Dans ce cas, le méétalangage ntalangage n’’est est 
autre que la langue naturelle commune utilisautre que la langue naturelle commune utiliséée par le document e par le document «« fullfull text text 
»» et le chercheur. Comme on peut le constater, cet le chercheur. Comme on peut le constater, c’’est donc le mest donc le méétalangage talangage 
qui qui éétablit le medium symbolique commun tablit le medium symbolique commun àà ll’’offre et offre et àà la demande la demande 
dd’’information, dans lequel les processus dinformation, dans lequel les processus d’’extraction dextraction d’’information (de information (de 
ll’’offre vers la demande) vont pouvoir soffre vers la demande) vont pouvoir s’’exercer..exercer..

1.5 1.5 LL’’extractionextraction
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�� Finalement : elle met en rapport lesFinalement : elle met en rapport les mméétadonntadonnéées es de la demande et celles de la demande et celles 
de lde l’’offre afin de produire une information destinoffre afin de produire une information destinéée au chercheur.e au chercheur.

�� peut être ellepeut être elle--même dmême déécomposcomposéée en plusieurs ope en plusieurs opéérations rations 
interdinterdéépendantes.pendantes.

�� La sLa séélection lection -- ou le tri ou le tri -- dd’’un corpus pertinent un corpus pertinent àà partir de lpartir de l’’ensemble de la base ensemble de la base 
documentaire est la premidocumentaire est la premièère re éétape de ltape de l’’extraction. Les opextraction. Les opéérations suivantes rations suivantes 
vont svont s’’exercer sur le corpus sexercer sur le corpus séélectionnlectionnéé..

�� LL’’analyse analyse 
�� La synthLa synthèèsese
�� LL’’infinféérencerence
�� Le rangementLe rangement

1.5 1.5 LL’’extractionextraction
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�� LL’’extraction dextraction d’’information donne lieu directement information donne lieu directement àà la production dla production d’’un un 
document. Cdocument. C’’est, si lest, si l’’on veut, la on veut, la «« rrééponse ponse »» du systdu systèème documentaire. me documentaire. 
Cette rCette rééponse est dponse est d’’abord exprimabord expriméé dans les termes du mdans les termes du méétalangage, qui talangage, qui 
code code àà la fois lesla fois les mméétadonntadonnéées es de la demande et celles de lde la demande et celles de l’’offre offre 
dd’’information. Par exemple, linformation. Par exemple, l’’interrogation du fichier dinterrogation du fichier d’’une bibliothune bibliothèèque que 
fournit fournit àà ll’’usager la cote dusager la cote d’’un livre un livre àà partir dpartir d’’une requête de titre. Le titre et une requête de titre. Le titre et 
la cote sont sur la même fiche, et la fiche (la rla cote sont sur la même fiche, et la fiche (la rééponse du systponse du systèème) est elleme) est elle--
même un document.même un document.

1.5 1.5 LL’’extractionextraction
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Des systDes systèèmes automatismes automatiséés perfectionns perfectionnéés peuvent s peuvent ééventuellement ventuellement «« traduire traduire »» une une 
rrééponse complexe exprimponse complexe expriméée en me en méétalangage documentaire dans des formes mieux talangage documentaire dans des formes mieux 
assimilables par le chercheur dassimilables par le chercheur d’’information. (cartographies, graphesinformation. (cartographies, graphes etcetc……))

�� Mais la recherche dMais la recherche d’’information contribue surtout information contribue surtout àà la crla crééation des documents de ation des documents de 
manimanièère indirecte. Il devient de plus en plus facile de publier des dre indirecte. Il devient de plus en plus facile de publier des documents sur ocuments sur 
ll’’Internet ou dans des Internet ou dans des «« intranets intranets »» de communautde communautéés virtuelles de tous ordres s virtuelles de tous ordres 
(entreprises, administrations, (entreprises, administrations, ééquipes de projets, associations, etc.). En outre, la quipes de projets, associations, etc.). En outre, la 
navigation hypertextuelle qui se dnavigation hypertextuelle qui se dééroule sur le Web donne au chercheur roule sur le Web donne au chercheur 
dd’’information le rôle dinformation le rôle d’’un crun crééateur (ou dateur (ou d’’un un ééchantillonneur) de son document chantillonneur) de son document 
personnalispersonnaliséé. . 
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�� La distinction tranchLa distinction tranchéée entre auteurs de documents et lecteurs passifs e entre auteurs de documents et lecteurs passifs 
ss’’estompe donc au profit du rôle  destompe donc au profit du rôle  d’’appropriation et de crappropriation et de crééation dation d’’information information 
attribuattribuéée ici e ici àà un un «« chercheur chercheur »». Le gain d. Le gain d’’information obtenu par le chercheur information obtenu par le chercheur 
lui permettra peutlui permettra peut--être de produire des documents contenant ou encapsulant être de produire des documents contenant ou encapsulant 
de nouvelles informations, qui pourront de nouvelles informations, qui pourront àà leur tour être extraites et rleur tour être extraites et rééutilisutiliséés par s par 
dd’’autres chercheurs dautres chercheurs d’’informationsinformations……

�� Ce point est important dCe point est important d’’une maniune manièère gre géénnéérale, mais plus fortement encore rale, mais plus fortement encore 
lorsque llorsque l’’on se trouve travailler, agir dans le cadre don se trouve travailler, agir dans le cadre d’’un intranet. un intranet. 
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Partie 2 :  Intranet et Partie 2 :  Intranet et 
moteurs de recherchesmoteurs de recherches

La question de la recherche pour les réseaux intran et est  dominée par la 
question de l’hétérogénéité des sources  et des form ats  et  par la 
nécessité d’avoir un point d’accès unique pour un us age transversal.

� Contextualisation
� Association

� Filtrage

� Orientation

� Navigation
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De lDe l’’accaccèès au traitement des corpus documentaires s au traitement des corpus documentaires 

(Descriptions et  analyses de contenu)(Descriptions et  analyses de contenu)

�� Indexations: diversitIndexations: diversitéé des formes ddes formes d’’indexationindexation

�� FiltragesFiltrages

�� CartographiesCartographies

�� Faire du sens Faire du sens 
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2.1 Tendances: 2.1 Tendances: 
du côtdu côtéé des outils de recherchedes outils de recherche

�� De la raretDe la raretéé àà ll’’explosion : explosion : 
�� Des milliers dDes milliers d’’annuaires, des centaines de  moteurs, annuaires, des centaines de  moteurs, mméétamoteurstamoteurs
�� Multiplication des nouveaux outils du web 2.0Multiplication des nouveaux outils du web 2.0
�� Des outils pour tous les usagesDes outils pour tous les usages

�� De lDe l’’uniformituniformitéé àà la diversitla diversitéé technique : technique : 
�� Dans les modes dDans les modes d’’indexation, les fonctionnalitindexation, les fonctionnalitéés, la prs, la préésentation des sentation des 

rréésultats, etc. sultats, etc. 
�� De la distinction De la distinction àà ll’’hybridation des outils : hybridation des outils : 

�� Cf Cf hybridation moteurs/annuaires, portailshybridation moteurs/annuaires, portails……
�� Continuum entre recherche, traitement, prContinuum entre recherche, traitement, préésentation de lsentation de l’’information : information : cf cf 

la cartographiela cartographie……
�� De la complication De la complication àà la simplification dla simplification d’’usage :usage :

�� Interfaces de + en + intuitives?  Interfaces de + en + intuitives?  
�� De lDe l’’anonymat de la masse anonymat de la masse àà ll’’individu dans le collectif : individu dans le collectif : 

�� Plates formes de partage de signets, les  fils RSSPlates formes de partage de signets, les  fils RSS……
�� Nouveaux outils collaboratifsNouveaux outils collaboratifs
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2.1 Tendances: 2.1 Tendances: 
du côtdu côtéé des processus de recherchedes processus de recherche

�� Du Du ««trouver ce que ltrouver ce que l’’on cherche dans un lieu oon cherche dans un lieu oùù ll’’on sait que ce trouve ce que on sait que ce trouve ce que 
ll’’on chercheon cherche»» (Bases de donn(Bases de donnéées classiques ) es classiques ) àà la la ««sséérendipitrendipitéé»» en passant en passant 
par lpar l’’exploitation intelligente des corpusexploitation intelligente des corpus

��

�� Dans la Dans la «« RDI RDI »» (l(l’’interrogation des banques de donninterrogation des banques de donnéées), recherche = es), recherche = 
retrouver des documents dretrouver des documents dééjjàà signalsignaléés, faire des s, faire des ééquations de recherche quations de recherche 
adaptadaptéées: es: 

�� Notions de bruit et silence, de pertinence des requêtesNotions de bruit et silence, de pertinence des requêtes
�� Sur le web, recherche = navigation,  navigation intuitive, au haSur le web, recherche = navigation,  navigation intuitive, au hasardsard

�� Notion de Notion de «« serendipityserendipity »» : art de trouver des informations pertinentes : art de trouver des informations pertinentes 
sans les cherchersans les chercher

�� ProblProblèème : comment favoriser la me : comment favoriser la contextualisationcontextualisation, la navigation, voire la , la navigation, voire la 
modalitmodalitéé intuitive de recherche ? intuitive de recherche ? 

�� IntIntéégration de la gration de la serendipitserendipitéé par les outils : exemples par les outils : exemples ExaleadExalead, , CuilCuil, , 
MedialabMedialab, , Vivissimo etcVivissimo etc……



2.1 Tendances de la recherche d2.1 Tendances de la recherche d’’information : information : 
du côtdu côtéé des usagersdes usagers
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2.1 Tendances de la recherche d2.1 Tendances de la recherche d’’information : information : 
du côtdu côtéé des usagersdes usagers

Usagers Usagers : : 
�� plus plus autonomes autonomes : : 

�� Autonomie Autonomie techniquetechnique
�� Appropriation intuitive des Appropriation intuitive des 

sources et sources et outils outils 
�� Autonomie Autonomie de production de de production de 

ll’’informationinformation

�� plus spplus spéécialiscialiséés s 

�� plus plus actifs actifs : : 

�� Syndication, Syndication, blogsblogs, , wikiswikis......

�� Nouvelle place de Nouvelle place de ll’’usager usager : : 
�� «« au au coeur coeur de la recherche de la recherche 

dd’’informationinformation »», avec le , avec le 
web 2.0web 2.0

�� Prise de Prise de pouvoir pouvoir des des usagersusagers, , 
�� Crise Crise des mdes méédiations ? :diations ? :

�� AgoravoxAgoravox,,WikipediaWikipedia....

�� ProblProblèème me : : 
�� comment comment intintéégrer grer les les 

usagers dans usagers dans les les 
processus informationnels processus informationnels 
des organisations ? des organisations ? 
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2.2 2.2 ProblProblèèmes de la recherche dmes de la recherche d’’information information 
sur le websur le web

�� DDééluge informationnel et chaos documentaire ?luge informationnel et chaos documentaire ?

�� Information structurInformation structuréée et information non structure et information non structurééee

�� Puissance quantitative mais faiblesse Puissance quantitative mais faiblesse «« sséémantiquemantique »» des moteurs des moteurs 
de recherchede recherche

�� «« PertinencePertinence »» relative des outilsrelative des outils

�� ProblProblèèmes dmes d’’accaccèès s àà des donndes donnéées pres préécisescises

�� ProblProblèèmes de mes de contextualisation contextualisation et de repret de repréésentation des rsentation des rééponsesponses
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2.2 2.2 ProblProblèèmes de la recherche dmes de la recherche d’’informationinformation

en entrepriseen entreprise

�� CoCoûût, baisse de productivitt, baisse de productivitéé ?: ?: 

�� PrPrèès de la moitis de la moitiéé du temps de travail des du temps de travail des knowledge workers knowledge workers 
passpasséé àà rechercher lrechercher l’’information pertinente ? information pertinente ? 

�� Insatisfaction relative visInsatisfaction relative vis--àà--vis des solutions dvis des solutions d’’entreprise de RI entreprise de RI 
intranet intranet 
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2.32.3 LL’’indexationindexation

�� Introduction Introduction àà ll’’indexation : repindexation : repèères, objet, approches, enjeux, res, objet, approches, enjeux, 
diversitdiversitéé ……

�� Les Les mméétadonntadonnéées es : d: dééfinition, importancefinition, importance

�� Multiples facettes de lMultiples facettes de l’’indexation : indexation : 

�� Indexation documentaire : thIndexation documentaire : théésaurussaurus……

�� Indexation automatisIndexation automatiséée e «« plein texteplein texte »»

�� Indexation sociale : tags et Indexation sociale : tags et folksonomiesfolksonomies……

�� Indexation semiIndexation semi--automatisautomatiséée se séémantique : ontologies, facettes, mantique : ontologies, facettes, 
taxonomiestaxonomies
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2.32.3 LL’’indexationindexation

En matiEn matièère de recherche dre de recherche d’’information, la ginformation, la géénnééralisation duralisation du web web 
éévoque surtout les moteurs de recherche et les systvoque surtout les moteurs de recherche et les systèèmes mes 
dd’’indexation automatiques sur lesquels ils sont basindexation automatiques sur lesquels ils sont baséés. Mais elle a s. Mais elle a 
aussi vu raussi vu réécemment apparacemment apparaîître de nouvelles formes dtre de nouvelles formes d’’indexation indexation 
manuelles, que nous appellerons ici manuelles, que nous appellerons ici indexation interprindexation interpréétativestatives, , 
rrééalisaliséées par des groupes de professionnels ou des par des groupes de professionnels ou d’’utilisateurs utilisateurs 
volontaires qui convolontaires qui conççoivent des oivent des sséémiologies externes miologies externes (pour utiliser (pour utiliser 
ll’’expression de Hjelmslev,expression de Hjelmslev, Badir Badir 2000) plus ou moins structur2000) plus ou moins structuréées. es. 
Aux thAux théésaurus utilissaurus utiliséés par les biblioths par les bibliothéécaires sont venus scaires sont venus s’’ajouter ajouter 
les ontologies dans le champ du les ontologies dans le champ du web web sséémantique et plus rmantique et plus réécemment cemment 
les les folksonomies folksonomies dans les portails documentaires relevant du Web dans les portails documentaires relevant du Web 
2.0. L2.0. L’’ensemble de ces dispositifs produisent une classification plus ensemble de ces dispositifs produisent une classification plus 
ou moins systou moins systéématique de lmatique de l’’information disponible sur leinformation disponible sur le web web et et 
peuvent être considpeuvent être considéérréés comme relevant de la cats comme relevant de la catéégorie ggorie géénnéérale rale 
des Systdes Systèèmes dmes d’’Organisation des Connaissances (en anglaisOrganisation des Connaissances (en anglais
Knowledge Knowledge OrganisationOrganisation SystemsSystems, p.e., p.e. Hodge Hodge 2000).2000).
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DiffDifféérentes approches de lrentes approches de l’’indexationindexation

�� Une dUne dééfinition :finition :

�� «« LL’’indexation a pour but de faciliter lindexation a pour but de faciliter l’’accaccèès au contenu ds au contenu d’’un un 
document ou ddocument ou d’’un ensemble de documents un ensemble de documents àà partir dpartir d’’un sujet ou un sujet ou 
dd’’une combinaison de sujets (ou de tout autre type dune combinaison de sujets (ou de tout autre type d’’entrentréée utile e utile 

àà la recherche)la recherche) »»
(Dictionnaire encyclop(Dictionnaire encyclopéédique de ldique de l’’information et de la documentation)information et de la documentation)

�� LL’’indexation concerne aussi bien : indexation concerne aussi bien : 
�� LL’é’élaboration dlaboration d’’un index dans un livreun index dans un livre

�� LL’’utilisation dutilisation d’’un langage documentaireun langage documentaire

�� LL’’indexation automatisindexation automatiséée de d’’un texte ou dun texte ou d’’un corpus de textesun corpus de textes

�� LL’’indexation libre dindexation libre d’’une ressource sur le webune ressource sur le web
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DiffDifféérentes approches de lrentes approches de l’’indexationindexation

�� SchSchéématiquement, deux grandes approches de lmatiquement, deux grandes approches de l’’indexation, indexation, 
longtemps distinctes :longtemps distinctes :

�� LL’’indexation manuelle, documentaire : indexation manuelle, documentaire : 

�� bibliothbibliothéécaires/documentalistes, caires/documentalistes, ééditeursditeurs……

�� LL’’indexation automatisindexation automatiséée : e : 

�� Diverses approches, linguistiques et mathDiverses approches, linguistiques et mathéématiques, matiques, 
statistiquesstatistiques

�� �� Actuellement, convergences entre ces deux Actuellement, convergences entre ces deux 
approches de lapproches de l’’indexation indexation 

�� �� EEmergence de nouvelles formes dmergence de nouvelles formes d’’indexation : les indexation : les 
folksonomiesfolksonomies
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2.4 2.4 Les ThLes Théésaurussaurus

Selon la norme internationale ISO 2788 (1986), les thSelon la norme internationale ISO 2788 (1986), les théésaurus nsaurus néés dans les s dans les 
annannéées 50, sont le es 50, sont le «« vocabulaire dvocabulaire d’’un langage dun langage d’’indexation contrôlindexation contrôléé organisorganiséé
formellement de faformellement de faççon on àà expliciter les relations a priori entre les notions (par expliciter les relations a priori entre les notions (par 
exemple relation gexemple relation géénnéérique sprique spéécifique)cifique)»». Selon la même norme un langage . Selon la même norme un langage 
dd’’indexation est un indexation est un «« ensemble contrôlensemble contrôléé de termes choisis dans une langue de termes choisis dans une langue 
naturelle et utilisnaturelle et utiliséés pour reprs pour repréésenter sous forme condenssenter sous forme condenséée, le contenu des e, le contenu des 
documents documents »» ((Saadani Saadani L. & BertrandL. & Bertrand--Gastaldy Gastaldy S. 2000).S. 2000).



Jean-Max Noyer Introduction  2011 28

Les ontologies formelles et le WSLes ontologies formelles et le WS

Les ontologies formelles et le WebLes ontologies formelles et le Web --SSéémantiquemantique

Comme le souligne J.Comme le souligne J. Charlet Charlet (2002), l(2002), l’’apparition des ontologies entendues comme apparition des ontologies entendues comme 
une nouvelle approche de la modune nouvelle approche de la modéélisation des connaissances, slisation des connaissances, s’’est fait est fait 
clairement dans le contexte de lclairement dans le contexte de l’’ingingéénierie informatique. Les ontologies nierie informatique. Les ontologies 
ss’’inscrivent dans la continuitinscrivent dans la continuitéé de nombreux travaux sur la reprde nombreux travaux sur la repréésentation des sentation des 
connaissances, rconnaissances, rééseaux sseaux séémantiques, cartes conceptuelles, graphes mantiques, cartes conceptuelles, graphes 
conceptuels et leur popularitconceptuels et leur popularitéé àà principalement bprincipalement béénnééficificiéée du de du dééveloppement du veloppement du 
Web SWeb Séémantique, une vision prospective et normative du mantique, une vision prospective et normative du web web proposproposéée pare par Tim Tim 
Berners Berners Lee (2001) en 1994, sans avoir connu, Lee (2001) en 1994, sans avoir connu, àà ce jour, le succce jour, le succèès escompts escomptéé. . 
Comme les principaux langages de reprComme les principaux langages de repréésentation des connaissances issus dessentation des connaissances issus des

sciences cognitives et de lsciences cognitives et de l’’Intelligence Artificielle, les ontologies visent Intelligence Artificielle, les ontologies visent éégalement galement 
àà ddéécrire des concepts, qui sont apprcrire des concepts, qui sont apprééhendhendéées comme des repres comme des repréésentations sentations 
mentales plus ou moins universelles ou comme des catmentales plus ou moins universelles ou comme des catéégories a priori gories a priori 
largement partaglargement partagéées dans la droite ligne de la philosophie de la connaissance es dans la droite ligne de la philosophie de la connaissance 
((Guarino Guarino 1998).1998).
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2.5 2.5 Les Les mméétadonntadonn ééeses

�� AnciennetAnciennetéé du principe : catalogage du principe : catalogage 
�� DonnDonn éées es àà propos dpropos d ’’autres donnautres donn ééeses

�� informations pour la description des ressources ; enjeu importaninformations pour la description des ressources ; enjeu important pour t pour 
ll ’’indexation et la rechercheindexation et la recherche

�� DiversitDiversit éé des formats, standards, normes de des formats, standards, normes de mméétadonntadonn ééeses
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2.5 2.5 Les Les mméétadonntadonnééeses
Source W3CSource W3C

Que sont les Que sont les mméétadonntadonn éées es ??
les les mméétadonntadonnéées es sont habituellement comprises comme des donnsont habituellement comprises comme des donnéées es àà

propos des donnpropos des donnéées.es.
Un catalogue de bibliothUn catalogue de bibliothèèque contient de l'information (que contient de l'information (mméétadonntadonnééee) ) àà

propos de publications (donnpropos de publications (donnéées)es)
Un systUn systèème de fichier informatique dme de fichier informatique dééfinit des droits de lecture, finit des droits de lecture, éécriture, criture, 

etc. (etc. (mméétadonntadonnééeses) ) àà propos des fichiers (donnpropos des fichiers (donnéées).es).
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Autre dAutre d ééfinition des finition des mméétadonntadonn ééeses::

LesLes mméétadonntadonnéées es ddéécrivent d'autres donncrivent d'autres donnéées.es.
LesLes mméétadonntadonnéées es peuvent dpeuvent déécrire ellescrire elles--mêmes des mêmes des mméétadonntadonnéées es sans sans 

pour autant en faire des mpour autant en faire des méétata--mméétadonntadonnééeses..
Exemple : Les Exemple : Les mméétadonntadonnéées es àà propos d'un livre et les propos d'un livre et les mméétadonntadonnéées  es  

propos propos àà propos d'une collection d'un propos d'une collection d'un ééditeur.).diteur.).

2.5 2.5 Les Les mméétadonntadonnééeses
Source W3CSource W3C
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Application des Application des mméétadonntadonn ééeses:
CatalogageCatalogage
Recherche de ressourceRecherche de ressource
Agents intelligentsAgents intelligents
Signature digitaleSignature digitale
Evaluation du contenu (rating)Evaluation du contenu (rating)
Droit de propriDroit de propriééttéé

2.5 2.5 Les Les mméétadonntadonnééeses
Source W3CSource W3C
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Niveau Niveau éélléémentment

DDéécrire le contenu de ressource individuellecrire le contenu de ressource individuelle
documents, pages, images, fichiers audio,documents, pages, images, fichiers audio,
DublinDublin Core Core multimulti--disciplinaire volontdisciplinaire volontéé de standardiser les de standardiser les 

mméétadonntadonnéées es pour les bibliothpour les bibliothèèques numques numéériquesriques

2.5 2.5 Les Les mméétadonntadonnééeses
Source W3CSource W3C
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Niveau collectionsNiveau collections

--> sites> sites webweb, base de donn, base de donnéées, res, réépertoires, etc.pertoires, etc.
Relation entre les ressourcesRelation entre les ressources
--> sommaire, chapitres, images> sommaire, chapitres, images--> Une carte de site > Une carte de site 

((sitemapsitemap) est un exemple de ) est un exemple de mméétadonntadonnéées es de relation de relation 
entre les donnentre les donnéées.es.

2.5 2.5 Les Les mméétadonntadonnééeses
Source W3CSource W3C
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Recherche de ressourcesRecherche de ressources
Un moteur de recherche "comprendra" mieux le contenu d'une page Un moteur de recherche "comprendra" mieux le contenu d'une page 

particuliparticulièèrere
Les recherches sont plus prLes recherches sont plus préécisescises

Des outils d'aides Des outils d'aides àà la recherchela recherche: Automatisation de la rechercheAutomatisation de la recherche

2.5 2.5 Les Les mméétadonntadonnééeses
Source W3CSource W3C
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Agents intelligentsAgents intelligents :
ReprRepréésentation et partage de la connaissancesentation et partage de la connaissance
ModModéélisationlisation
DDéécouverte des ressources par un comportement programmcouverte des ressources par un comportement programméé
Diminuer l'effet alDiminuer l'effet alééatoireatoire

Le Web et lesLe Web et les mméétadonntadonn éées es 

dans le cadre du Web 2.0 et des Web qui arriventdans le cadre du Web 2.0 et des Web qui arrivent..

2.5 2.5 Les Les mméétadonntadonnééeses
Source W3CSource W3C
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RDF, le standard pour les RDF, le standard pour les mméétadonntadonn ééeses
RDF =RDF = Resource Resource Description Description FrameworkFramework
Standard du W3CStandard du W3C BasBaséé sur XMLsur XML
Le dLe déébut vers un Web structurbut vers un Web structuréé
RDF emploie les URIs comme schRDF emploie les URIs comme schééma dema de nommagenommage..
Pas de dPas de déépendance par rapport au contextependance par rapport au contexte
On peut dOn peut déécrire n'importe quoi... crire n'importe quoi... 

Grande souplesse quand Grande souplesse quand àà l'extensibilitl'extensibilitéé..
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Les Les mméétanames tanames en HTMLen HTML

Les Les mméétanames tanames font partie du <font partie du <headhead> du document HTML > du document HTML <!DOCTYPE HTML PUBLIC "<!DOCTYPE HTML PUBLIC " --
//W3C//DTD HTML 3.2//EN" "hmpro6.//W3C//DTD HTML 3.2//EN" "hmpro6. dtddtd ">"> <html> <html> 

<<headhead > > 
<<meta namemeta name ="=" keywordskeywords " content="Biblioth" content="Biblioth èèque, bibliothque, biblioth èèque,que, librarylibrary , french national, french national librarylibrary , , 

BibliothBiblioth èèque nationale de France ">que nationale de France ">
<<meta namemeta name ="description" content="Biblioth="description" content="Biblioth èèque  nationale de France que  nationale de France -- Page d'accueil"> [...]Page d'accueil"> [...]
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mméétanames tanames et Dublin et Dublin CoreCore
<!<!DOCTYPE HTML PUBLIC "DOCTYPE HTML PUBLIC " --//W3C//DTD HTML //W3C//DTD HTML 

3.2//EN" "hmpro6.3.2//EN" "hmpro6. dtddtd ">">
<html><html>

<<headhead > > 
<<meta namemeta name ="DC.="DC. TitleTitle "  content="Page d'accueil du "  content="Page d'accueil du 

sitesite web web de la Bibliothde la Biblioth èèque   nationale de France."> que   nationale de France."> 
<<meta namemeta name ="DC.="DC. CreatorCreator "  content="D"  content="D éépartement de partement de 

la Bibliothla Biblioth èèque   numque   num éérique rique -- Service de Service de 
Coordination Internet">[...] Coordination Internet">[...] 

<<meta namemeta name ="DC.Date.="DC.Date. CreationCreation " content="2000" content="2000 --0505--
02">02">
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RDF RDF -- modmod èèle primitifle primitif

<<rdfrdf :RDF> :RDF> 
<<rdfrdf :Description :Description 

about="http://www.about="http://www. bnfbnf ..frfr /index.html"   /index.html"   
s:Titre="BNF" />s:Titre="BNF" />

</</rdfrdf :RDF>:RDF>
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Un peu plus complexeUn peu plus complexe

<<rdfrdf :RDF>  :RDF>  
<<rdfrdf :Description   :Description   

about="http://www.about="http://www. bnfbnf ..frfr /index.html">    /index.html">    
<s:Titre>BNF</s:Titre>    <s:Auteur>Jean <s:Titre>BNF</s:Titre>    <s:Auteur>Jean 
Gagnon</s:Auteur>  </Gagnon</s:Auteur>  </ rdfrdf :Description>:Description>

</</rdfrdf :RDF>:RDF>
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RDFRDF--SchemaSchema

Qu'estQu'est--ce que ce que http://www.w3.http://www.w3.orgorg/TR//TR/rdfrdf--schemaschema
RDFRDF--Schema Schema est une collection de ressources est une collection de ressources 

RDF permettant de dRDF permettant de dééfinir des proprifinir des propriééttéés RDFs RDF
Par exemple une classe chien est une sousPar exemple une classe chien est une sous--classe classe 

de Mammifde Mammifèèrere
MammifMammifèère est re est éégalement une sousgalement une sous--classe de classe de 

Animal.Animal.
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http://www.w3.org/RDF/http://www.w3.org/RDF/

Outils : Outils : http://www.xmlhack.com/http://www.xmlhack.com/
RDF syntaxe en franRDF syntaxe en franççais ais --
http://www.lahttp://www.la--grange.net/w3c/Tutoriel/grange.net/w3c/Tutoriel/
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Trois catTrois catéégoriesgories

�� MMéétadonntadonnéées es descriptives : descriptives : 
�� Description de lDescription de l’’information contenue dans la information contenue dans la 

ressource : titre, auteur, date de publication, motsressource : titre, auteur, date de publication, mots--
clclééss……

�� MMéétadonntadonnéées es administratives : administratives : 
�� Description de la gestion de la ressource: gestion des Description de la gestion de la ressource: gestion des 

droits, conditions ddroits, conditions d’’utilisationutilisation……

�� MMéétadonntadonnéées es structurelles :structurelles :
�� Description de structure de lDescription de structure de l’’information : format, information : format, 

composition, navigationcomposition, navigation……
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DiversitDiversitéé des des mméétadonntadonnééeses

�� DiversitDiversit éé des formats, standards et normes des formats, standards et normes ::
�� mméétadonntadonn éées es simples : balises simples : balises MMéétata dans les documents HTMLdans les documents HTML
�� mméétadonntadonn éées es «« encapsulencapsul ééeses »» (fournies dans la ressource) : (fournies dans la ressource) : Dublin Dublin 

CoreCore , , TEITEI ((Text Encoding Text Encoding InitiativeInitiative))
�� mméétadonntadonn éées es «« englobantesenglobantes »» (peuvent inclure la ressource) : (peuvent inclure la ressource) : EADEAD

((Encoded Archival Encoded Archival DescriptionDescription))

�� DiversitDiversit éé des systdes syst èèmes de mes de mméétadonntadonn éées es selon les domaines selon les domaines 
dd’’application : application : 

�� Dublin Dublin CoreCore : description des ressources des biblioth: description des ressources des bibliothèèques numques numéériquesriques
�� TEITEI : description des ressources scientifiques, terminologiques: description des ressources scientifiques, terminologiques
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2.5 Les 2.5 Les mméétadonntadonnééeses
RRéésumsuméé

�� Quels apports des Quels apports des mméétadonntadonn éées es ? ? 

�� Structures plus stables que HTMLStructures plus stables que HTML

�� amaméélioration des performances des moteurs de recherche :lioration des performances des moteurs de recherche :

�� Voir Voir Google ScholarGoogle Scholar

�� description plus fine des contenus et des relations entre description plus fine des contenus et des relations entre 
documentsdocuments

�� facilitation du classement des contenusfacilitation du classement des contenus

�� meilleure visibilitmeilleure visibilitéé des droits de proprides droits de propriééttéé intellectuelleintellectuelle

�� information sur la gestion du documentinformation sur la gestion du document

�� partage des informations plus facilepartage des informations plus facile

�� Enjeu majeur sur le web, dans de nombreux domaines : Enjeu majeur sur le web, dans de nombreux domaines : 
normalisation des normalisation des mméétadonntadonn ééeses
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Les diffLes difféérentes facettes de lrentes facettes de l’’indexationindexation

�� Imbrication des diffImbrication des difféérentes modalitrentes modalitéés s 
dd’’indexation sur leindexation sur le web web ::
�� Indexation documentaire :Indexation documentaire :

�� ThThéésaurus, description des ressources (annuaires)saurus, description des ressources (annuaires)

�� Indexation automatisIndexation automatiséée : le TALe : le TAL

�� Indexation sIndexation séémantique : les ontologiesmantique : les ontologies

�� Indexation sociale : tags duIndexation sociale : tags du web web 2.02.0
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4 4 éécoles dcoles d ’’ indexation Webindexation Web
(source : (source : Ertzscheid, GallezotErtzscheid, Gallezot ))

Full-text => 
Balises Méta => 

Métadonnées

Web
Sémantique

Folksonomies : 
indexation sociale
communautaire

Standardisation 
=> Dublin Core 
=> OAI-PMH

Ontologies 
(Ingénierie des 
connaissances)

?

?

Standardisation

Linguistique
de corpus
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LL’’indexation documentaire : indexation documentaire : 
les thles théésaurussaurus

�� Apparition dans les annApparition dans les annéées 60, avec les 60, avec l’’informatisation informatisation 
documentairedocumentaire

�� DDééfinition: finition: 

�� Vocabulaire Vocabulaire contrôlcontrôl éé et et dynamiquedynamique de termes de termes 
((descripteurs et nondescripteurs et non --descripteursdescripteurs ), ob), ob ééissant issant àà
des rdes r èègles terminologiques propres et religles terminologiques propres et reli éés entre s entre 
eux par des eux par des relations srelations s éémantiquesmantiques ……

�� Principe dPrincipe d’’indexation analytique, au niveau de indexation analytique, au niveau de 
chaque concept : chaque concept : 
�� ReprRepréésentation des concepts par des sentation des concepts par des descripteursdescripteurs
�� Sujet dSujet d’’un document reprun document repréésentsentéé par par ll ’’ intersectionintersection des des 

concepts indconcepts indéépendantspendants
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�� Utilisations des thUtilisations des th éésaurus : saurus : 
�� Centres de documentation, logiciels documentairesCentres de documentation, logiciels documentaires
�� Indexation et interrogation des banques de donnIndexation et interrogation des banques de donnéées :es :

�� Ex. : Ex. : ThThéésaurus Santsaurus Santéé publiquepublique

�� Grande diversitGrande diversit éé des thdes th éésaurussaurus : sp: spéécialiscialiséés par s par 
domaine ; probldomaine ; problèèmes de compatibilitmes de compatibilitéé

�� Fonction heuristiqueFonction heuristique des thdes théésaurus : saurus : 
�� Mode de structuration et de reprMode de structuration et de repréésentation des connaissances sentation des connaissances 

; exemple de ; exemple de Motbis Motbis dans ldans l’’Education NationaleEducation Nationale

�� Devenir des thDevenir des th éésaurus sur le web et dans la saurus sur le web et dans la 
documentation numdocumentation num éériquerique : th: théésaurus automatissaurus automatiséés, s, 
proximitproximitéé avec les ontologiesavec les ontologies……



Jean-Max Noyer Introduction  2011 51

LL’’indexation automatisindexation automatiséée : le TALe : le TAL

�� TAL (Traitement Automatique des Langues) : au TAL (Traitement Automatique des Langues) : au 
fondement de lfondement de l ’’ indexation automatisindexation automatis ééee

�� DiffDifféérences indexation manuelle/indexation rences indexation manuelle/indexation 
automatisautomatiséée : e : 

�� indexation documentaire manuelle :indexation documentaire manuelle : les conceptsles concepts

�� indexation automatisindexation automatis éée : les mots, texte inte : les mots, texte int éégralgral

�� MMééthodes de TAL : issues de travaux sur le traitement thodes de TAL : issues de travaux sur le traitement 
en en «« locallocal »», pour l, pour l’’analyse de corpus de textesanalyse de corpus de textes……

�� Application Application àà la recherche dla recherche d’’information des minformation des mééthodes thodes 
du TALdu TAL
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LL’’indexation automatisindexation automatiséée :e : les les 
niveaux dniveaux d’’indexation linguistiqueindexation linguistique

�� Deux grandes mDeux grandes m ééthodes d'analyse dans l'indexation thodes d'analyse dans l'indexation 
automatisautomatis ééee : : 

�� analyse linguistiqueanalyse linguistique : fond: fondéée sur la reconnaissance des motse sur la reconnaissance des mots

�� analyse statistiqueanalyse statistique : fond: fondéée sur la fre sur la frééquence des mots et la quence des mots et la 
frfrééquence de coquence de co--occurrences. occurrences. 

�� 4 niveaux d'analyse linguistique du texte int4 niveaux d'analyse linguistique du texte int éégral : gral : 

�� niveau morphologique : reconnaissance du mot niveau morphologique : reconnaissance du mot 

�� niveau lexical : rniveau lexical : r ééduction du mot duction du mot àà sa forme canonique > sa forme canonique > 
lemmatisationlemmatisation

�� niveau syntaxique : utilisation de la grammaire niveau syntaxique : utilisation de la grammaire 

�� niveau sniveau s éémantique : reconnaissance des concepts mantique : reconnaissance des concepts 
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LL’’indexation linguistique :indexation linguistique :
ll’’indexation morphologiqueindexation morphologique

�� Niveau dNiveau d ’’analyse : analyse : 
�� reconnaissance de la forme des motsreconnaissance de la forme des mots

�� Principes :Principes :
�� Segmentation du texte en unitSegmentation du texte en unitéés s éélléémentaires : mentaires : mots (chamots (cha îînes de nes de 

caractcaract èères)res)
�� Limites :Limites :

�� index volumineuxindex volumineux
�� ordre des mots non pris en compteordre des mots non pris en compte
�� indexation des diffindexation des difféérentes flexions drentes flexions d’’un mot : verbes, un mot : verbes, 

pluriel/singulierpluriel/singulier……
�� analyse de mots isolanalyse de mots isoléés, pas de prise en compte des expressions : s, pas de prise en compte des expressions : 

�� «« pomme de terre pomme de terre »» = pomme, de, terre= pomme, de, terre

�� Principal niveau dPrincipal niveau d’’indexation sur le web :indexation sur le web :
�� Cf Cf GoogleGoogle
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LL’’indexation automatisindexation automatiséée :e :
ll’’indexation lexicaleindexation lexicale

�� Elle implique la prise en compte des variations Elle implique la prise en compte des variations 
morphologiques des motsmorphologiques des mots : : 

�� la conjugaison, le genre, le nombre des mots la conjugaison, le genre, le nombre des mots 

�� Principe de la Principe de la lemmatisationlemmatisation (normalisation) : (normalisation) : 
�� rrééduction des mots duction des mots àà leur forme canonique, leur forme canonique, àà leur leur 

racineracine :  :  
�� formes d'un verbe regroupformes d'un verbe regroupéées es àà l'infinitifl'infinitif
�� mots au pluriel ramenmots au pluriel ramenéés au singulier... : amiraux > amiral + s au singulier... : amiraux > amiral + 

amirauxamiraux

�� Objectif : Objectif : diminution des indexdiminution des index
Sur leSur le web web ::

�� lemmatisation sur lemmatisation sur AOLAOL, , MiragoMirago , , ExaleadExalead : acc: accèès aux s aux 
variations morphologiques des mots variations morphologiques des mots 

�� correction orthographiquecorrection orthographique : : GoogleGoogle ,,ExaleadExalead
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LL’’indexation automatisindexation automatiséée :e :
LL’’indexation syntaxiqueindexation syntaxique

�� Niveau dNiveau d ’’analyse :analyse :
�� passage de la forme passage de la forme àà la grammairela grammaire : analyse : analyse àà partir de partir de 

la phrase, identification des relations entre les mots...la phrase, identification des relations entre les mots...

�� Principes :Principes :

�� identification des groupes nominaux, des identification des groupes nominaux, des 
expressionsexpressions

�� reprep éérage de la place des mots dans une phraserage de la place des mots dans une phrase
�� reconnaissance des expressions contigureconnaissance des expressions contigu ëës ou s ou 

disjointes :disjointes :
�� dans l'expression : dans l'expression : «« Agence FranAgence Franççaise de presseaise de presse »», , 

reconnaissance de l'expression reconnaissance de l'expression «« agence de presseagence de presse »»

Exemple: reconnaissance de groupes nominaux sur Exemple: reconnaissance de groupes nominaux sur ExaleadExalead
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LL’’indexation automatisindexation automatiséée :e :
LL’’indexation statistique / linguistiqueindexation statistique / linguistique

�� Niveau dNiveau d ’’analyse :analyse :

�� reconnaissance des concepts, identification du sens des motsreconnaissance des concepts, identification du sens des mots

�� Principes :Principes :

�� sséémantique lexicalemantique lexicale : reconnaissance des synonymes...: reconnaissance des synonymes...
�� sséémantique grammaticalemantique grammaticale : identification et analyse des relations : identification et analyse des relations 

sséémantiques entre les mots, regroupement des termes de sens prochemantiques entre les mots, regroupement des termes de sens proche
(classes s(classes séémantiques)mantiques)……

�� utilisation des coutilisation des co --occurrencesoccurrences pour reprpour repréésentation des rsentation des rééseaux de seaux de 
concepts concepts 

�� En dEn d ééveloppement rapide sur le WEB, les approches de ce type veloppement rapide sur le WEB, les approches de ce type 
ss’’articulent avec les approches fondarticulent avec les approches fond éées sur le Sches sur le Sch ééma RDF. ma RDF. 
(Ontologies et (Ontologies et FolsonomiesFolsonomies ))

�� DDééveloppement des classifications automatiquesveloppement des classifications automatiques
�� Indexation automatique de corpus de plus en plus no mbreux. Indexation automatique de corpus de plus en plus no mbreux. 
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LL’’indexation automatisindexation automatiséée :e : Le Le 
traitement statistiquetraitement statistique

�� Principale mPrincipale mééthode dthode d’’indexation automatisindexation automatiséée : e : 
traitement statistique des motstraitement statistique des mots

�� Indexation  fondIndexation  fond éée sur calcul de fre sur calcul de fr ééquence dquence d ’’apparition des mots dans apparition des mots dans 
un texte : un texte : 

�� Occurrences et coOccurrences et co --occurrences (Principe le plus connu: cooccurrences (Principe le plus connu: co --words words 
analysisanalysis ))
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La mLa mééthode des mots associthode des mots associééss
CoCo--words analysiswords analysis

�� Cette mCette mééthode est fondthode est fondéée sur la coe sur la co--occurrence des termes indexoccurrence des termes indexéés s 
et la fret la frééquence des coquence des co--occurrences. L'association de deux motsoccurrences. L'association de deux mots--clcléés s 
(i, j) (i, j) ---- dont l'occurrence (Ci,dont l'occurrence (Ci, CjCj) est ) est éégale ou supgale ou supéérieure rieure àà 2 2 ---- est est 
mesurmesuréée en fonction de leur nombre d'apparitions communes (coe en fonction de leur nombre d'apparitions communes (co--
occurrence) dans les documents qu'ils indexent (occurrence) dans les documents qu'ils indexent (CijCij).).
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La mLa mééthode des mots associthode des mots associééss
CoCo--words analysiswords analysis

�� L'indice statistique qui mesure la valeur de L'indice statistique qui mesure la valeur de 
l'association entre les mots cll'association entre les mots cléés est le coefficient s est le coefficient 
d'd'ééquivalence. Si l'on notequivalence. Si l'on note Cij Cij la cola co--occurrence occurrence 
entre i et j, et Ci,entre i et j, et Ci, Cj Cj leur occurrence, l'indice peut leur occurrence, l'indice peut 
s's'éécrire sous la forme suivantecrire sous la forme suivante ::

�� Eij Eij = (= (Cij Cij / Ci) x (/ Ci) x (Cij Cij // CjCj) = Cij2 / Ci x) = Cij2 / Ci x CjCj..
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La mLa mééthode des mots associthode des mots associééss
CoCo--words analysiswords analysis

�� Les associations sont ainsi affectLes associations sont ainsi affectéées d'une valeur. Tous es d'une valeur. Tous 
les couples de termes obtenus sont triles couples de termes obtenus sont triéés par valeurs s par valeurs 
ddéécroissantes. Ensuite, on parcourt scroissantes. Ensuite, on parcourt sééquentiellement la quentiellement la 
liste classliste classéée des couples pour construire les clusters (en e des couples pour construire les clusters (en 
agragréégats). Tous les gats). Tous les ééllééments ments àà clusteriser clusteriser (agr(agrééger) ger) 
forment initialement un seul grand rforment initialement un seul grand rééseau d'associations. seau d'associations. 
Il s'agit d'un rIl s'agit d'un rééseauseau valuvaluéé, c'est, c'est--àà--dire, d'un systdire, d'un systèème de me de 
relations dans lequel les mots sont relirelations dans lequel les mots sont reliéés par des liens s par des liens 
plus ou moins forts.plus ou moins forts.
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Le dLe déécoupage du rcoupage du rééseau d'associations en clusters se fait en fonction seau d'associations en clusters se fait en fonction 
d'un critd'un critèère de lisibilitre de lisibilitéé, , àà savoir la taillesavoir la taille : fixant le nombre maximal et : fixant le nombre maximal et 
minimal de composants et le nombre de liens. Si un couple de minimal de composants et le nombre de liens. Si un couple de 
termes appartient au même cluster, le lien entre ces termes est termes appartient au même cluster, le lien entre ces termes est 
considconsidéérréé comme lien interne au cluster. Si les termes d'un couple comme lien interne au cluster. Si les termes d'un couple 
appartiennent appartiennent àà deux clusters diffdeux clusters difféérents, leur lien est considrents, leur lien est considéérréé
comme lien externe, c'estcomme lien externe, c'est--àà--dire un lien entre clusters. Sont ainsi dire un lien entre clusters. Sont ainsi 
exprimexpriméées la position respective des agencements les uns par es la position respective des agencements les uns par 
rapport aux autres, la stabilitrapport aux autres, la stabilitéé plus ou moins grande de ces mêmes plus ou moins grande de ces mêmes 
agencements et leur capacitagencements et leur capacitéé "d'affecter ou d'être affect"d'affecter ou d'être affectéé". Les ". Les 
clusters sont donc situclusters sont donc situéés dans un espace s dans un espace àà deux dimensions, et deux dimensions, et 
sont situsont situéés dans un plan ds dans un plan dééfini par un coefficient de cohfini par un coefficient de cohéérence rence 
interne du thinterne du thèème et par un coefficient de centralitme et par un coefficient de centralitéé..
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Diagramme D/CDiagramme D/C
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La mLa mééthode des mots associthode des mots associééss
CohCohéérence interne et Centralitrence interne et Centralitéé

�� La "cohLa "coh éérence interne"rence interne" d'un agencement est ici la moyenne des d'un agencement est ici la moyenne des 
valeurs des associations "internes". Cette valeur est notvaleurs des associations "internes". Cette valeur est notéée sur l'axe e sur l'axe 
vertical y de la carte. Plus la moyenne est vertical y de la carte. Plus la moyenne est éélevlevéée, plus il est e, plus il est 
considconsidéérréé comme comme éétant un agencement bien structurtant un agencement bien structuréé et reconnu. et reconnu. 

�� La "centralitLa "centralit éé" d'un agencement (cluster)" d'un agencement (cluster) dans le rdans le rééseau est seau est 
mesurmesuréé par la moyenne du nombre total d'associations externes qui par la moyenne du nombre total d'associations externes qui 
existent entre l'agencement donnexistent entre l'agencement donnéé et les autres. Cette valeur est et les autres. Cette valeur est 
notnotéée sur l'axe horizontal x de la carte. Plus la moyenne est e sur l'axe horizontal x de la carte. Plus la moyenne est éélevlevéée, e, 
plus l'agencement en question est considplus l'agencement en question est considéérréé comme un point de comme un point de 
rrééfféérence (centralitrence (centralitéé) pour l'ensemble. D'autres ) pour l'ensemble. D'autres ééllééments ments 
d'informations sont produits qui concernent par exemple le profid'informations sont produits qui concernent par exemple le profil l 
d'association de chaque actant dans l'ensemble du rd'association de chaque actant dans l'ensemble du rééseau, les seau, les 
valeurs moyennes de centralitvaleurs moyennes de centralitéé et densitet densitéé pour chaque clusters, le pour chaque clusters, le 
nombre de documents ayant permis l'nombre de documents ayant permis l'éélaboration du cluster...laboration du cluster...
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Partie 3 : Le web sPartie 3 : Le web séémantiquemantique

�� Constat des insuffisances du web actuel :Constat des insuffisances du web actuel :

�� absence de description et dabsence de description et d’’indexation des indexation des 
ressourcesressources

�� hhééttéérogrogéénnééititéé des formatsdes formats……

�� pas de structure explicite du web : pas dpas de structure explicite du web : pas d’’exploitation exploitation 
de la signification des liens entre les documentsde la signification des liens entre les documents

�� Objectifs de nombreux travaux, depuis 10 ans : Objectifs de nombreux travaux, depuis 10 ans : 

�� meilleure structuration du web, exploitation meilleure structuration du web, exploitation 
sséémantique de la nature du web (mantique de la nature du web («« Semantic Semantic WebWeb »»).).

....



Jean-Max Noyer Introduction  2011 65

Web SWeb Séémantique: mantique: 
quelques repquelques rep èèresres

La proposition du W3C sLa proposition du W3C s ’’appuie au dappuie au d éépart sur une pyramide de langages part sur une pyramide de langages 
dont seulement les couches basses sont aujourddont seulement les couches basses sont aujourd ’’hui relativement hui relativement 

stabilisstabilis éées. es. 
Elle permet une approche graduelle dans les processus de standaElle permet une approche graduelle dans les processus de standardisation et rdisation et 

dd’’acceptation par les utilisateurs.  Par ailleurs, si elle est bieacceptation par les utilisateurs.  Par ailleurs, si elle est bien conn conççue, elle ue, elle 
doit permettre de disposer du langage au bon niveau de complexitdoit permettre de disposer du langage au bon niveau de complexitéé, celle, celle--ci ci 
éétant fonction de ltant fonction de l’’application application àà rrééaliser.Un aspect central de laliser.Un aspect central de l’’infrastructure infrastructure 
est sa capacitest sa capacitéé dd’’identification et de localisation des diverses ressources. identification et de localisation des diverses ressources. 
Elle repose sur la notion dElle repose sur la notion d’’URI (URI (Uniform Resource Uniform Resource Identifier) qui permet Identifier) qui permet 

dd’’attribuer un identifiant unique attribuer un identifiant unique àà un ensemble de ressources, sur le Web un ensemble de ressources, sur le Web 
bien sbien sûûr mais aussi dans dr mais aussi dans d’’autres domaines (documents, tautres domaines (documents, tééllééphones phones 

portables, personnes, etc.). Cette notion connaportables, personnes, etc.). Cette notion connaîît aujourdt aujourd’’hui de nombreuses hui de nombreuses 
extensions, en cours de standardisation, extensions, en cours de standardisation, àà dd’’autres entitautres entitéés que les URLs. s que les URLs. 

Elle est Elle est àà la base même des langages du W3C.la base même des langages du W3C.
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WS (a)WS (a)

Une autre caractUne autre caract ééristique de tous ces langages est ristique de tous ces langages est 
dd’’être systêtre syst éématiquement exprimables et matiquement exprimables et 
ééchangeables dans une syntaxe XML. Ceci permet changeables dans une syntaxe XML. Ceci permet 
de bde b éénnééficier de lficier de l ’’ensemble des technologies ensemble des technologies 
ddééveloppvelopp éées autour des autour d ’’XML : XMLXML : XML SchemasSchemas , outils , outils 
dd’’exploitation des ressources XML (bibliothexploitation des ressources XML (biblioth èèques ques 
JAVA, etc.), bases de donnJAVA, etc.), bases de donn éées ges g éérant des fichiers rant des fichiers 
XML, même si des langages de requêtes spXML, même si des langages de requêtes sp éécifiques  cifiques  
sont nsont n éécessaires pour les langages construits sur cessaires pour les langages construits sur 
XML comme RDFXML comme RDF
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WS (b) WS (b) TIM BERNERS LEE TIM BERNERS LEE …… 19991999
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WS (d)WS (d)
Structuration des connaissancesStructuration des connaissances

Ecritures:  Ecritures:  

�� SGMLSGML
�� TEITEI
�� HytimeHytime
�� XMLXML
�� DublinDublin CoreCore
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WS (e)WS (e)
Structuration des connaissancesStructuration des connaissances

�� «« Deux importantes technologies de dDeux importantes technologies de dééveloppement du veloppement du 
Web sWeb séémantique existent dmantique existent dééjjàà : eXtensible: eXtensible Markup Markup 
Language Language (XML) et le(XML) et le Resource Resource DescriptionDescription Framework Framework 
(RDF). XML permet (RDF). XML permet àà chacun de crchacun de crééer ses propres er ses propres 
balises balises --marques cachmarques cachéées comme <code postal> ou es comme <code postal> ou 
<universit<universitéé> qui mettent des annotations sur les pages > qui mettent des annotations sur les pages 
Web ou les sections de texte d'une page. Web ou les sections de texte d'une page. Les scripts ou les Les scripts ou les 
programmes peuvent utiliser ces balises de maniprogrammes peuvent utiliser ces balises de manièère compliqure compliquéée, mais le e, mais le 
programmeur doit savoir dans quel but l'auteur utilise chaque baprogrammeur doit savoir dans quel but l'auteur utilise chaque balise.lise.

�� En bref, XML permet aux utilisateurs d'ajouter une En bref, XML permet aux utilisateurs d'ajouter une 
structure arbitraire structure arbitraire àà leurs documents sans rien dire de leurs documents sans rien dire de 
la signification des structures la signification des structures [voir XML[voir XML and the and the SecondSecond--
Generation Generation Web, parWeb, par Jon Bosak Jon Bosak etet Tim Tim Bray ,Bray , Scientific AmericanScientific American, May , May 
1999]1999] »»..
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WS (f)WS (f)
Structuration des connaissancesStructuration des connaissances

�� Quelques indices nous suffisent pour reconstruire une Quelques indices nous suffisent pour reconstruire une 
information : en jetant un coup d'information : en jetant un coup d'œœil il àà cette page, et en cette page, et en 
reprepéérant des mots imprimrant des mots impriméés en gros caracts en gros caractèères, suivis res, suivis 
de colonnes en petits caractde colonnes en petits caractèères, nous dres, nous dééduisons que duisons que 
nous avons sous les yeux le dnous avons sous les yeux le déébut d'un article. De but d'un article. De 
même, un simple coup d'même, un simple coup d'œœil sur une liste de produits il sur une liste de produits 
d'd'éépicerie montre que cellepicerie montre que celle--ci est une liste de courses. ci est une liste de courses. 
En consultant quelques rangEn consultant quelques rangéées de chiffres, on identifie es de chiffres, on identifie 
un relevun relevéé de compte bancairede compte bancaire..



Jean-Max Noyer Introduction  2011 71

WS (fa)WS (fa)
Structuration des connaissancesStructuration des connaissances

�� Les ordinateurs n'ont pas cette capacitLes ordinateurs n'ont pas cette capacitéé : on doit leur : on doit leur 
indiquer prindiquer préécisciséément la nature des objets qu'on leur fait ment la nature des objets qu'on leur fait 
manipuler, les liens entre ces objets et ce qu'ils sont manipuler, les liens entre ces objets et ce qu'ils sont 
censcenséés en faire. Le langage XML (eXtensibles en faire. Le langage XML (eXtensible Markup Markup 
LanguageLanguage, soit , soit ««langage de balisage extensiblelangage de balisage extensible»») est ) est 
conconççu justement pour rendre l'informationu justement pour rendre l'information
autodescriptiveautodescriptive. Ce changement de la communication . Ce changement de la communication 
entre les ordinateurs, simple en apparence, peut entre les ordinateurs, simple en apparence, peut éétendre tendre 
l'utilisation de l'Internet l'utilisation de l'Internet àà nombre d'activitnombre d'activitéés humaines, s humaines, 
auau--deldelàà de la simple transmission d'information. de la simple transmission d'information. 
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WS (fb)WS (fb)
Structuration des connaissancesStructuration des connaissances

�� Ces problCes problèèmes sont en grande partie dus mes sont en grande partie dus àà la nature du langage la nature du langage 
principal du rprincipal du rééseau, le langage HTML (l'acronyme deseau, le langage HTML (l'acronyme de Hypertext Hypertext 
Markup LanguageMarkup Language, soit , soit ««langage de balisage hypertextelangage de balisage hypertexte»»). Bien que ). Bien que 
celuicelui--ci soit le langage de publication ci soit le langage de publication éélectronique le plus populaire lectronique le plus populaire 
jamais inventjamais inventéé, il reste superficiel : il d, il reste superficiel : il déécrit seulement comment les crit seulement comment les 
programmes de navigation sur le rprogrammes de navigation sur le rééseau doivent organiser le texte, seau doivent organiser le texte, 
les images et les boutons sur les pages qu'ils affichent. Cette les images et les boutons sur les pages qu'ils affichent. Cette 
superficialitsuperficialitéé de HTML le rend facile de HTML le rend facile àà apprendre, mais cette apprendre, mais cette 
simplicitsimplicitéé a un prix.a un prix.



Jean-Max Noyer Introduction  2011 73

WS (WS (fcfc ))
Structuration des connaissancesStructuration des connaissances

�� Avec HTML, on crAvec HTML, on créée difficilement des sites qui ne se e difficilement des sites qui ne se 
limitent pas limitent pas àà envoyer des documents envoyer des documents àà ceux qui en font ceux qui en font 
la demande, tels des tla demande, tels des téélléécopieurs amcopieurs amééliorlioréés. Les s. Les 
particuliers et les entreprises veulent des sites qui particuliers et les entreprises veulent des sites qui 
enregistrent les commandes des clients, qui enregistrent les commandes des clients, qui 
transmettent des dossiers mtransmettent des dossiers méédicaux ou, même, qui dicaux ou, même, qui 
ggèèrent des usines ou des instruments scientifiques rent des usines ou des instruments scientifiques àà
l'autre bout du monde. Le langage HTML n'est pas l'autre bout du monde. Le langage HTML n'est pas 
conconççu pour de telles tâches.u pour de telles tâches.
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WS (WS (fdfd ))
Structuration des connaissancesStructuration des connaissances

Il est possible de rIl est possible de r éésoudre la difficultsoudre la difficult éé si des balises si des balises 
ddéécrivent le contenu de l'information, et non ce crivent le contenu de l'information, et non ce àà
quoi elle ressemble. Par exemple, au lieu de classe r quoi elle ressemble. Par exemple, au lieu de classe r 
les diffles diff éérentes composantes d'une commande rentes composantes d'une commande 
d'aprd'apr èès les rubriques s les rubriques ««caractcaract èères grasres gras »», , 
««paragrapheparagraphe »», , ««ligneligne »» et et ««colonnecolonne »» (ce que fait le (ce que fait le 
langage HTML), on les dlangage HTML), on les d éénommerait nommerait ««prixprix »», , ««tailletaille »», , 
««quantitquantit é»é» et et ««couleurcouleur »». Un programme identifie le . Un programme identifie le 
document contenant ces rubriques comme document contenant ces rubriques comme éétant une tant une 
commande, et il peut alors le gcommande, et il peut alors le g éérer de manirer de mani èère re 
souple : il peut l'afficher, le rentrer dans un sys tsouple : il peut l'afficher, le rentrer dans un sys tèème me 
de gestion de gestion etcetc ……
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WS (WS (fefe))
Structuration des connaissancesStructuration des connaissances

Comme le langage HTML, qui permet Comme le langage HTML, qui permet àà tous les utilisateurs tous les utilisateurs 
d'ordinateurs de lire les documents sur l'Internet, XM L se d'ordinateurs de lire les documents sur l'Internet, XM L se 
veut être une sorte dveut être une sorte d ’«’« espesp ééranto informatique. Et ranto informatique. Et àà la la 
diffdiff éérence de la plupart des formats de donnrence de la plupart des formats de donn éées es 
informatiques, les annotations XML ont un sens pour n ous informatiques, les annotations XML ont un sens pour n ous 
puisqu'elles sont compospuisqu'elles sont compos éées de texte ordinaire.es de texte ordinaire. ���� Le Le 
potentiel unificateur de XML rpotentiel unificateur de XML r éésulte aussi de quelques sulte aussi de quelques 
rrèègles bien choisies. L'une d'entre elles stipule que  les gles bien choisies. L'une d'entre elles stipule que  les 
balises vont presque toujours par paires. Comme les balises vont presque toujours par paires. Comme les 
parenthparenth èèses, elles encadrent le texte auquel elles se ses, elles encadrent le texte auquel elles se 
rapportent. Comme des guillemets, les paires de bali ses rapportent. Comme des guillemets, les paires de bali ses 
peuvent être embopeuvent être embo îîttéées.es.���� La rLa r èègle d'embogle d'embo îîtement simplifie tement simplifie 
les documents XML en leur confles documents XML en leur conf éérant une structure d'arbrerant une structure d'arbre
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WS (WS (ffff ))
Structuration des connaissancesStructuration des connaissances

L'efficacitL'efficacit éé des recherches peut être augmenter si ldes recherches peut être augmenter si l ’’on utilise  on utilise  
une technique employune technique employ éée par les bibliothe par les biblioth éécaires. Depuis caires. Depuis 
longtemps, ces derniers savent qulongtemps, ces derniers savent qu ’’un des moyen de un des moyen de 
trouver une information rapidement n'est pas de recher cher trouver une information rapidement n'est pas de recher cher 
l'information ellel'information elle --même, mais plutôt des ensembles de même, mais plutôt des ensembles de 
donndonn éées plus spes plus sp éécifiques, qui orientent vers les sources cifiques, qui orientent vers les sources 
utiles. Ces informations sur l'information, dont les utiles. Ces informations sur l'information, dont les 
catalogues de bibliothcatalogues de biblioth èèque sont un bon exemple, sont desque sont un bon exemple, sont des
mméétadonntadonn ééeses. Le projet XML porte avec  la cr. Le projet XML porte avec  la cr ééation d'un ation d'un 
standard pour lesstandard pour les mméétadonntadonn ééeses, fond, fond éé sur le langage XML sur le langage XML 
luilui --même. Le même. Le ««systsyst èème descriptif de ressourcesme descriptif de ressources »» RDF RDF 
((Resource Resource DescriptionDescription FrameworkFramework ), publi), publi éé en fen f éévrier 1999, vrier 1999, 
est l'est l' ééquivalent pour les donnquivalent pour les donn éées Internet des catalogues es Internet des catalogues 
pour les livres de bibliothpour les livres de biblioth èèque.que.
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WS (fg)WS (fg)
Structuration des connaissancesStructuration des connaissances

D'autres mD'autres m ééthodes que les moteurs de recherche permettent de thodes que les moteurs de recherche permettent de 
retrouver de l'information.On reviendra sur ce poin t. Le rretrouver de l'information.On reviendra sur ce poin t. Le r ééseau est seau est 
avant tout un hypertexte dont les millions de pages  sont reliavant tout un hypertexte dont les millions de pages  sont reli éées es 
par des liens, ces mots soulignpar des liens, ces mots soulign éés sur lesquels on clique pour s sur lesquels on clique pour 
passer de page en page. passer de page en page. 

XML rend plus efficace l'utilisation des liens : un  standard XML rend plus efficace l'utilisation des liens : un  standard 
d'hypertexte fondd'hypertexte fond éé sur XML,sur XML, XLinkXLink , a , a ééttéé publipubli éé, pour permettre de , pour permettre de 
choisir des destinations multiples choisir des destinations multiples àà partir d'une liste. D'autres partir d'une liste. D'autres 
types de liens font apparatypes de liens font appara îître du texte ou des images au lieu de tre du texte ou des images au lieu de 
faire quitter la page. faire quitter la page. XLink  XLink  a a ééttéé ddééveloppvelopp éé aussi pour permettre aussi pour permettre 
aux auteurs d'utiliser des liens indirects, qui dir igeront vers aux auteurs d'utiliser des liens indirects, qui dir igeront vers des des 
rubriques dans une base de donnrubriques dans une base de donn éées centrale plutôt que vers des es centrale plutôt que vers des 
pages cibles ellespages cibles elles --mêmes. mêmes. http://www.w3.org/TR/xlink/http://www.w3.org/TR/xlink/
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WS (fg1.1)WS (fg1.1)
Structuration des connaissancesStructuration des connaissances

La La Document TypeDocument Type DefinitionDefinition (DTD), ou (DTD), ou DDééfinition de finition de 
Type de DocumentType de Document , est un document permettant de , est un document permettant de 
dd’é’écrire un modcrire un modèèle de document le de document SGMLSGML ou ou XMLXML.Une .Une 
DTD indique les noms des DTD indique les noms des ééllééments pouvant ments pouvant 
apparaapparaîître et leur contenu, tre et leur contenu, i.e.i.e. les sousles sous--ééllééments et ments et 
les attributs. En dehors des attributs, le contenu est les attributs. En dehors des attributs, le contenu est 
spspéécificifiéé en indiquant le nom, l'ordre et le nombre en indiquant le nom, l'ordre et le nombre 
d'occurrences autorisd'occurrences autoriséées des souses des sous--ééllééments. ments. 
L'ensemble constitue la dL'ensemble constitue la dééfinition des hifinition des hiéérarchies rarchies 
valides dvalides d’é’éllééments et de texte.ments et de texte.
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RRéésumsuméé en 10 points  XML (W3C)en 10 points  XML (W3C)

1. XML est une m1. XML est une mééthode pour structurer des donnthode pour structurer des donnééeses

�� On entend par "On entend par " donndonnéées structures structurééeses " des " des ééllééments tels que ments tels que 
des feuilles de calcul, des carnets d'adresses, des paramdes feuilles de calcul, des carnets d'adresses, des paramèètres tres 
de configuration, des transactions financide configuration, des transactions financièères, des dessins res, des dessins 
techniques, etc. XML est un ensemble de rtechniques, etc. XML est un ensemble de rèègles, de lignes gles, de lignes 
directrices, de conventions (quel que soit le nom que vous directrices, de conventions (quel que soit le nom que vous 
voulez leur donner) pour la conception de formats texte voulez leur donner) pour la conception de formats texte 
permettant de structurer des donnpermettant de structurer des donnéées. XML facilite la res. XML facilite la rééalisation alisation 
de fichiers qui ne soient pas ambigus, et qui de fichiers qui ne soient pas ambigus, et qui éévitent les pivitent les pièèges ges 
courants, tels que la noncourants, tels que la non--extensibilitextensibilitéé, l'absence de prise en , l'absence de prise en 
charge de l'internationalisation/localisation et la dcharge de l'internationalisation/localisation et la déépendance par pendance par 
rapport rapport àà certaines platescertaines plates--formes. XML est conforme formes. XML est conforme àà
UNICODEUNICODE
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RRéésumsuméé en 10 points  XML (W3C)en 10 points  XML (W3C)

�� 2. XML ressemble un peu 2. XML ressemble un peu àà HTMLHTML

�� Comme HTML, XML utilise des Comme HTML, XML utilise des balisesbalises (des mots encadr(des mots encadréés par s par 
'<' et '>') et des '<' et '>') et des attributsattributs (de la forme nom="valeur"). Mais alors (de la forme nom="valeur"). Mais alors 
que HTML dque HTML dééfinit la signification de chaque balise et de chaque finit la signification de chaque balise et de chaque 
attribut (et souvent la maniattribut (et souvent la manièère dont le texte qu'ils encadrent re dont le texte qu'ils encadrent 
apparaapparaîîtra dans un navigateur), XML utilise les balises tra dans un navigateur), XML utilise les balises 
seulement pour dseulement pour déélimiter les limiter les ééllééments de donnments de donnéées et laisse es et laisse 
l'entil'entièère interprre interpréétation des donntation des donnéées es àà l'application qui les lit. En l'application qui les lit. En 
d'autres termes, si vous voyez "<p>" dans un fichier XML, ne d'autres termes, si vous voyez "<p>" dans un fichier XML, ne 
supposez pas qu'il s'agit d'un paragraphe. Selon le contexte, supposez pas qu'il s'agit d'un paragraphe. Selon le contexte, 
cela peut être un prix, un paramcela peut être un prix, un paramèètre, une personne, un p... tre, une personne, un p... 
(d'ailleurs, qui a dit qu'il devait s'agir d'un mot commen(d'ailleurs, qui a dit qu'il devait s'agir d'un mot commenççant par ant par 
"p""p" ?).?).
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RRéésumsuméé en 10 points  XML (W3C)en 10 points  XML (W3C)

�� 3. XML est du texte, mais il n'est pas destin3. XML est du texte, mais il n'est pas destinéé àà être luêtre lu

�� Les programmes qui produisent de telles donnLes programmes qui produisent de telles donnéées les stockent souvent es les stockent souvent 
sur disque, dans un format binaire ou un format texte. Ce derniesur disque, dans un format binaire ou un format texte. Ce dernier r 
format vous permet, si nformat vous permet, si néécessaire, de consulter les donncessaire, de consulter les donnéées sans le es sans le 
programme qui les a produites. Les fichiers XML sont des fichierprogramme qui les a produites. Les fichiers XML sont des fichiers texte, s texte, 
mais ils sont encore moins destinmais ils sont encore moins destinéés s àà être lus par des individus que les être lus par des individus que les 
fichiers HTML. Ce sont des fichiers texte, car ils permettent fichiers HTML. Ce sont des fichiers texte, car ils permettent àà des des 
experts (tels que les programmeurs) de experts (tels que les programmeurs) de ddééboguerboguer plus facilement des plus facilement des 
applications, et en cas d'urgence, d'utiliser un simple applications, et en cas d'urgence, d'utiliser un simple ééditeur de texte diteur de texte 
pour corriger un fichier XML endommagpour corriger un fichier XML endommagéé. Mais les r. Mais les rèègles des fichiers gles des fichiers 
XML sont beaucoup plus strictes que celles des fichiers HTML. UnXML sont beaucoup plus strictes que celles des fichiers HTML. Une e 
balise oublibalise oubliéée ou un attribut sans guillemets rendent le fichier e ou un attribut sans guillemets rendent le fichier 
inutilisable, alors qu'avec HTML, de telles pratiques sont souveinutilisable, alors qu'avec HTML, de telles pratiques sont souvent nt 
explicitement permises, ou au moins tolexplicitement permises, ou au moins toléérréées. es. 
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RRéésumsuméé en 10 points  XML (W3C)en 10 points  XML (W3C)

�� 4. XML est bavard, mais ce n'est pas un probl4. XML est bavard, mais ce n'est pas un problèèmeme

�� Comme XML est un format texte et qu'il utilise des balises pour Comme XML est un format texte et qu'il utilise des balises pour ddéélimiter les limiter les 
donndonnéées, les fichiers XML sont presque toujours d'une taille plus impes, les fichiers XML sont presque toujours d'une taille plus importante que ortante que 
les formats binaires les formats binaires ééquivalents. Il s'agit lquivalents. Il s'agit làà d'une dd'une déécision prise en toute cision prise en toute 
conscience par les dconscience par les dééveloppeurs de XML. Les avantages d'un format texte sont veloppeurs de XML. Les avantages d'un format texte sont 
éévidents (voir le pointvidents (voir le point 3 ci3 ci--dessus), et ses inconvdessus), et ses inconvéénients peuvent être nients peuvent être 
ggéénnééralement compensralement compenséés s àà un autre niveau. L'espace disque n'est plus aussi un autre niveau. L'espace disque n'est plus aussi 
cocoûûteux qu'auparavant, et les programmes tels que zip et  compresseteux qu'auparavant, et les programmes tels que zip et  compressent trnt trèès s 
bien et trbien et trèès rapidement les fichiers. De plus, les protocoles de communicats rapidement les fichiers. De plus, les protocoles de communication ion 
tels que les protocoles de modem et  (le protocole de base du Wetels que les protocoles de modem et  (le protocole de base du Web) peuvent b) peuvent 
compresser des donncompresser des donnéées es àà la volla voléée, ce qui e, ce qui ééconomise de la bande passante conomise de la bande passante 
aussi efficacement qu'un format binaire.aussi efficacement qu'un format binaire.
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RRéésumsuméé en 10 points  XML (W3C)en 10 points  XML (W3C)

�� 5. XML est une famille de technologies5. XML est une famille de technologies

�� Il existe XML1.0, la spIl existe XML1.0, la spéécification qui dcification qui dééfinit ce que sont les "balises" et les "attributs", mais finit ce que sont les "balises" et les "attributs", mais 
autour de cette spautour de cette spéécification, un nombre de plus en plus important de modules faculcification, un nombre de plus en plus important de modules facultatifs tatifs 
fournissant des ensembles de balises et d'attributs ou des lignefournissant des ensembles de balises et d'attributs ou des lignes directrices pour des tâches s directrices pour des tâches 
particuliparticulièères ont res ont ééttéé ddééfinis. C'est, par exemple, le cas de finis. C'est, par exemple, le cas de Xlink Xlink , qui d, qui déécrit une mcrit une mééthode thode 
standard pour ajouter des liens hypertextes standard pour ajouter des liens hypertextes àà un fichier XML. un fichier XML. Xpointer  Xpointer  etet XFragmentsXFragments sont sont 
des syntaxes pour pointer sur des parties d'un document XML. Undes syntaxes pour pointer sur des parties d'un document XML. Un XPointer XPointer ressemble ressemble àà un un 
URL, mais au lieu de pointer sur des documents du Web, il pointeURL, mais au lieu de pointer sur des documents du Web, il pointe sur des sur des ééllééments de ments de 
donndonnéées au sein d'un fichier XML.CSS , le langage des feuilles de styes au sein d'un fichier XML.CSS , le langage des feuilles de style, s'applique le, s'applique àà XML XML 
de la même fade la même faççon qu'on qu'àà HTML. XSL est le  pour la dHTML. XSL est le  pour la dééfinition de feuilles de style. Il est basfinition de feuilles de style. Il est baséé
sur XSLT, un langage de transformation utilissur XSLT, un langage de transformation utiliséé pour rpour rééorganiser, ajouter ou supprimer des organiser, ajouter ou supprimer des 
balises et des attributs. Le DOM est un ensemble d'appels de fonbalises et des attributs. Le DOM est un ensemble d'appels de fonctions standard pour ctions standard pour 
manipuler des fichiers XML (et HTML) manipuler des fichiers XML (et HTML) àà partir d'un langage de programmation.  et  aident partir d'un langage de programmation.  et  aident 
les dles dééveloppeurs veloppeurs àà ddééfinir prfinir préécisciséément leurs propres formats basment leurs propres formats baséés sur XML. Plusieurs s sur XML. Plusieurs 
autres modules et outils sont disponibles ou en cours de dautres modules et outils sont disponibles ou en cours de dééveloppement. Consultez veloppement. Consultez 
rrééguligulièèrement la page des rapports techniques du W3Crement la page des rapports techniques du W3C
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RRéésumsuméé en 10 points  XML (W3C)en 10 points  XML (W3C)

�� 6. XML est nouveau, mais pas si nouveau que 6. XML est nouveau, mais pas si nouveau que ççaa

�� Le dLe dééveloppement de XML a commencveloppement de XML a commencéé en 1996, et XML est une norme du en 1996, et XML est une norme du 
W3C depuis fW3C depuis féévrier 1998, ce qui peut laisser supposer qu'il s'agit d'une vrier 1998, ce qui peut laisser supposer qu'il s'agit d'une 
technologie plutôt immature. En fait, il ne s'agit pas d'une tectechnologie plutôt immature. En fait, il ne s'agit pas d'une technologie trhnologie trèès s 
nouvelle. Avant XML, il existait SGML, dnouvelle. Avant XML, il existait SGML, dééveloppveloppéé au dau déébut des annbut des annééeses 80, 80, 
devenu norme ISO depuis 1986 et largement utilisdevenu norme ISO depuis 1986 et largement utiliséé dans des projets de dans des projets de 
documentation de taille importante. Et il existait bien sdocumentation de taille importante. Et il existait bien sûûr HTML, dont le r HTML, dont le 
ddééveloppement a commencveloppement a commencéé en 1990. Les concepteurs de XML ont simplement en 1990. Les concepteurs de XML ont simplement 
pris les meilleures parties de SGML, profitpris les meilleures parties de SGML, profitéé de l'expde l'expéérience de HTML, et produit rience de HTML, et produit 
une technologie qui n'est pas moins puissante que SGML, mais infune technologie qui n'est pas moins puissante que SGML, mais infiniment plus iniment plus 
rrééguligulièère et plus simple re et plus simple àà utiliser. Certaines utiliser. Certaines éévolutions, cependant, peuvent être volutions, cependant, peuvent être 
assimilassimiléées es àà des rdes réévolutions... Il faut volutions... Il faut éégalement savoir que SGML est galement savoir que SGML est 
principalement utilisprincipalement utiliséé pour des documentations techniques et beaucoup moins pour des documentations techniques et beaucoup moins 
pour d'autres types de donnpour d'autres types de donnéées, alors que c'est exactement l'inverse avec XML.es, alors que c'est exactement l'inverse avec XML.
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RRéésumsuméé en 10 points  XML (W3C)en 10 points  XML (W3C)

�� 7. XML conduit HTML 7. XML conduit HTML àà XHTMLXHTML

�� Une application importante d'XML est le langage XHTML comme succUne application importante d'XML est le langage XHTML comme successeur de esseur de 
HTML. On retrouve dans XHTML beaucoup d'HTML. On retrouve dans XHTML beaucoup d'ééllééments du langage HTML. La ments du langage HTML. La 
syntaxe a syntaxe a ééttéé llééggèèrement modifirement modifiéée afin de se conformer aux re afin de se conformer aux rèègles d'XML. Plus gles d'XML. Plus 
ggéénnééralement, un document fondralement, un document fondéé sur XML hsur XML héérite sa syntaxe d'XML modulo rite sa syntaxe d'XML modulo 
quelques exceptions : par exemple, XHTML autorise la balise "<p>quelques exceptions : par exemple, XHTML autorise la balise "<p>" mais pas " mais pas 
"<r>". XML ajoute aussi un sens "<r>". XML ajoute aussi un sens àà cette syntaxe : par exemple, XHTML dit que cette syntaxe : par exemple, XHTML dit que 
"<p>" signifie "paragraphe" et non "prix" ou "personne" ou etc."<p>" signifie "paragraphe" et non "prix" ou "personne" ou etc.



Jean-Max Noyer Introduction  2011 86

RRéésumsuméé en 10 points  XML (W3C)en 10 points  XML (W3C)

�� 8. XML est modulaire8. XML est modulaire

�� XML permet de dXML permet de dééfinir un nouveau format de document en associant et en finir un nouveau format de document en associant et en 
rrééutilisant d'autres formats. Cependant, deux formats dutilisant d'autres formats. Cependant, deux formats dééveloppveloppéés s 
indindéépendamment peuvent avoir des pendamment peuvent avoir des ééllééments ou attributs de même nom. Il faut ments ou attributs de même nom. Il faut 
alors être tralors être trèès attentif s attentif àà ne pas confondre les noms : "<p>" signifiene pas confondre les noms : "<p>" signifie--tt--il il 
"paragraphe" ou "personne" ? Pour "paragraphe" ou "personne" ? Pour ééviter toute confusion lors de l'association viter toute confusion lors de l'association 
de noms identiques, XML fournit un mde noms identiques, XML fournit un méécanisme d'. XSL et  sont de bons canisme d'. XSL et  sont de bons 
exemples de technologies fondexemples de technologies fondéées sur XML qui utilisent les espaces de nom.  a es sur XML qui utilisent les espaces de nom.  a 
ééttéé conconççu pour ru pour réépercuter cette fonctionnalitpercuter cette fonctionnalitéé modulaire pour la dmodulaire pour la dééfinition des finition des 
structures XML, puisqu'il est facile de combiner deux schstructures XML, puisqu'il est facile de combiner deux schéémas pour en produire mas pour en produire 
un troisiun troisièème qui sera associme qui sera associéé au document fusionnau document fusionnéé..
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RRéésumsuméé en 10 points  XML (W3C)en 10 points  XML (W3C)

�� 9. XML est le fondement de RDF et du Web S9. XML est le fondement de RDF et du Web Séémantiquemantique

�� RDF, la norme du W3C pour lesRDF, la norme du W3C pour les mméétadonntadonnééeses, est un texte au format XML qui , est un texte au format XML qui 
autorise la description de ressources et les applicationsautorise la description de ressources et les applications mméétadonntadonnééeses, tels que , tels que 
recueils de musiques, albums photos, et bibliographies. Par exemrecueils de musiques, albums photos, et bibliographies. Par exemple, RDF ple, RDF 
pourrait vous laisser identifier des personnes dans un album phopourrait vous laisser identifier des personnes dans un album photo sur le Web to sur le Web 
en utilisant des informations puisen utilisant des informations puiséées dans une liste de contacts ; puis, votre es dans une liste de contacts ; puis, votre 
messagerie pourrait automatiquement envoyer un message prmessagerie pourrait automatiquement envoyer un message préévenant les venant les 
personnes que leurs photos sont sur le Web. Tout comme les personnes que leurs photos sont sur le Web. Tout comme les ééllééments HTML ments HTML 
intintéégrgréés, comme les menus et formulaires, RDF ints, comme les menus et formulaires, RDF intèègre les applications et les gre les applications et les 
agents en un Web Sagents en un Web Séémantique. De la même manimantique. De la même manièère que les humains ont re que les humains ont 
besoin de se mettre d'accord sur les mots qu'ils utilisent en cobesoin de se mettre d'accord sur les mots qu'ils utilisent en communicant entre mmunicant entre 
eux, les machines ont aussi besoin de meux, les machines ont aussi besoin de méécanismes pour communiquer canismes pour communiquer 
efficacement. Les descriptions formelles de terminologies dans uefficacement. Les descriptions formelles de terminologies dans un domaine n domaine 
particulier (la grande distribution ou l'industrie, par exemple)particulier (la grande distribution ou l'industrie, par exemple) sont appelsont appeléées es 
ontologies, et sont une partie nontologies, et sont une partie néécessaire du Web Scessaire du Web Séémantique. RDF, ontologies, mantique. RDF, ontologies, 
et la repret la repréésentation des connaissances sont tous des sujets dsentation des connaissances sont tous des sujets déécrits dans crits dans 
ll’’activitactivitéé web web sséémantique.mantique.
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RRéésumsuméé en 10 points  XML (W3C)en 10 points  XML (W3C)

10. XML est libre de droits, indépendant des
plates-formes et correctement pris en charge

En choisissant XML pour un projet, vous bénéficiez d'un
ensemble important et sans cesse croissant d'outils (et il est
possible que l'un d'eux remplisse déjà la fonction dont vous
avez besoin !) et d'ingénieurs expérimentés dans cette
technologie. Opter pour XML, c'est un peu comme choisir SQL
pour des bases de données : vous devez encore construire
votre propre base de données et vos propres programmes ou
procédures qui la manipulent, mais un grand nombre d'outils et
d'individus peuvent vous y aider. Et comme XML est libre de
droits, vous pouvez vous en servir pour construire votre propre
logiciel sans avoir à payer quoi que ce soit à qui que ce soit. Sa
prise en charge est importante, et ne cesse de croître, ce qui
signifie également que vous n'êtes pas lié à un seul fournisseur.
XML n'est pas toujours la meilleure solution, mais il vaut
toujours la peine d'être pris en considération.
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�� Principes et outils du web sPrincipes et outils du web s éémantique : mantique : 
�� Quadruple normalisation nQuadruple normalisation n éécessaire, quatre directions de cessaire, quatre directions de 

recherche : recherche : 

�� identification des ressources numidentification des ressources num éériques : le riques : le DOIDOI
�� description des ressources : systdescription des ressources : syst èèmes de mes de 

mméétadonntadonn ééeses

�� structuration des documents numstructuration des documents num éériques : riques : XMLXML
�� indexation des ressources : langages de description, indexation des ressources : langages de description, 

ontologiesontologies ……

�� principe fondamental du web sprincipe fondamental du web s éémantique: mantique: 
�� ssééparation du contenu des documents de lparation du contenu des documents de l ’’organisation organisation 

de ce contenude ce contenu
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�� Condition du web sCondition du web s éémantique : des ressources bien indexmantique : des ressources bien index éées  es  

�� langages de description, thlangages de description, th éésaurus, classifications, saurus, classifications, 
ontologiesontologies ……

�� Enjeu : avoir des outils communs, normalisEnjeu : avoir des outils communs, normalis éés, pour permettre s, pour permettre 
une indexation automatisune indexation automatis éée et se et s éémantique des ressourcesmantique des ressources

�� ��� ���� � Analogie avec les thAnalogie avec les th éésaurussaurus
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Les ontologiesLes ontologies

�� A l'origine, terme philosophique (science de l'être ). A l'origine, terme philosophique (science de l'être ). 
�� En informatique : ontologie = une reprEn informatique : ontologie = une repr éésentation des sentation des 

connaissances et la dconnaissances et la d ééfinition de catfinition de cat éégories. gories. 
�� Une ontologie structure les termes d'un domaine, en Une ontologie structure les termes d'un domaine, en 

éétablissant des relations de proximittablissant des relations de proximit éé entre eux, du type entre eux, du type 
"partie de". "partie de". 

�� Une ontologie : Une ontologie : une vue commune, partagune vue commune, partag éée par une e par une 
communautcommunaut éé, sur un domaine de connaissance, sur un domaine de connaissance

�� Principes :Principes :
�� DDééfinition de concepts, de relations et des rfinition de concepts, de relations et des rèègles gles 

contraignant ces relationscontraignant ces relations



Jean-Max Noyer Introduction  2011 92

Les ontologiesLes ontologies

�� Exemple de recherche sur Victor Hugo :Exemple de recherche sur Victor Hugo :
�� Eviter le bruit de lEviter le bruit de l’’analyse morphologiqueanalyse morphologique

�� Etablir des rEtablir des rèègles comprises par le systgles comprises par le systèème me 
dd’’information :information :

#������$� %������
��
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LL’’indexation sociale indexation sociale : : 
Les tags et les Les tags et les folksonomiesfolksonomies

�� Un tag =Un tag =
�� MotMot--clcléé, , sous forme d'sous forme d'éétiquettetiquette, , mais aussi une mais aussi une image, un document image, un document 
�� Au Au fondement fondement de de l'indexation librel'indexation libre, des , des «« folksonomiesfolksonomies »»
�� ApposApposéé sur sur un document un document numnuméérique rique 

�� Deux Deux types de tags : types de tags : 
�� MotsMots --clcl éés libress libres ,, mis mis par les par les utilisateursutilisateurs, les , les administrateurs administrateurs d'un site :d'un site :

�� Exemple Exemple : : BibliothBibliothéécairecaire
�� Produits Produits par par une une indexation indexation automatique automatique : : 

�� Recherche Recherche d'occurrences d'occurrences et et mise mise en en éévidence des vidence des motsmots--clclééss
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Les moteurs de blogs qui le 
permettent (Technorati, 
IceRocket) + métamoteurs 
(ex Wink)

« Navigation » à partir des tags 
(autres tags utilisés pour le 
même sujet, tags 
complémentaires)

(Source A. 
Thomas)
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�� Le principe de la folksonomie  : Le principe de la folksonomie  : 
�� Forme de Forme de «« classification collaborative dclassification collaborative d éécentraliscentralis éée e 

spontanspontan ééee »», s, s’’appuyant sur les termes choisis par les appuyant sur les termes choisis par les 
utilisateurs utilisateurs 

�� Objectif :Objectif : faciliter lfaciliter l’’indexation des contenus et la recherche indexation des contenus et la recherche 
dd’’informationinformation

�� Tags peuvent sTags peuvent s’’appliquer appliquer àà des des signets websignets web , , àà des des photosphotos , , àà
des des projetsprojets , des , des vidvid ééosos , ou encore des , ou encore des billets de blogs billets de blogs 
(nuages de tags)(nuages de tags)

�� Constitution dConstitution d’’une une communautcommunaut éé de de «« spsp éécialistescialistes »» parmi les parmi les 
internautesinternautes
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LL’’indexation sociale  indexation sociale  

Ses favoris 
(signets, 
bookmark) cf 
« social 
bookmarking »

Des photos, 
vidéos, podcasts

Ses captures de page web (ou 
d’éléments de page web) Ex : 
Clipmarks 

ON 
TAGGUE

Les « posts »
que l’on publie 
sur son blog, 
des fils RSS

(Source A. Thomas)
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RRéésumsum éé (a)(a)

�� La question de la description et de la classification, des documLa question de la description et de la classification, des documents est ents est 
essentielle pour une exploitation, même essentielle pour une exploitation, même éélléémentaire, de lmentaire, de l’’information, pour information, pour 
retrouver un document, un ensemble de document et retrouver un document, un ensemble de document et àà fortiori, en saisir sa fortiori, en saisir sa 
pertinence. Dans le contexte numpertinence. Dans le contexte numéérique et lrique et l’’extension  des mextension  des méémoires moires 
hypertextuelles en rhypertextuelles en rééseau, ces problseau, ces problèèmes de description, dmes de description, d’’adressage des adressage des 
documents, de mise en documents, de mise en éévidence des rvidence des rééseaux dans et par lesquels ils seaux dans et par lesquels ils 
prennent sens sont majeurs. Et on ne saurait sprennent sens sont majeurs. Et on ne saurait sééparer, même de maniparer, même de manièère re 
abstraite, classification et indexation. abstraite, classification et indexation. Pour tous ceux qui mesurent les Pour tous ceux qui mesurent les 
enjeux attachenjeux attach éés aux ressources nums aux ressources num éériques, les quatre problriques, les quatre probl èèmes mes 
clcl éés sont celui de ls sont celui de l ’’ indexation, du filtrage de lindexation, du filtrage de l ’’ information, de la information, de la 
crcr ééation de sens et de valeur, de la repration de sens et de valeur, de la repr éésentation des flux et des sentation des flux et des 
savoirs associsavoirs associ ééss ..
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RRéésumsum éé (b)(b)

�� CC’’est est àà partir du problpartir du problèème de la recherche dme de la recherche d’’informations sur le Web que le informations sur le Web que le 
ddééveloppement des moteurs de recherche et leur veloppement des moteurs de recherche et leur éévolution actuelle ont volution actuelle ont 
conduit conduit àà de nouvelles formes dde nouvelles formes d’’indexation automatiques. Dindexation automatiques. D’’une maniune manièère re 
ggéénnéérale, rale, ll ’’ indexationindexation prend des formes de plus en plus diffprend des formes de plus en plus difféérencirenciéées. es. 
CC’’est ainsi que sont apparues des formes dest ainsi que sont apparues des formes d’’indexation manuelles que lindexation manuelles que l’’on on 
appelle parfois  appelle parfois  «« modes dmodes d’’indexation interprindexation interpréétativetative »», mises en , mises en œœuvre par uvre par 
des communautdes communautéés ds d’’usagers, des groupes de professionnels. usagers, des groupes de professionnels. 
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RRéésumsum éé (c)(c)

�� Dans les pratiques de recherche dDans les pratiques de recherche d’’information, la tendance (en particulier information, la tendance (en particulier 
dans les intranets) estdans les intranets) est àà privilpriviléégiergier :  :  

�� ·· ��� ������ ��� ##�� ��	�	�� ��	�	 �� ���� $$ ��� ��	�� �	���
� 
�� �	��
� ���� 	�������	�������� ��	�� �	���
� 
�� �	��
� ���� 	�������	�����
qu'elles soient fortement structurqu'elles soient fortement structuréées au sein d'une base de donnes au sein d'une base de donnéées es 
ou totalement non structurou totalement non structuréées,  es,  

�� ·· ��
��	�	�������������
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RRéésumsum éé (d)(d)

�� LeLe web web sséémantique et lemantique et le web web socio ssocio s éémantiquemantique sont euxsont eux--mêmes mêmes 
associassociéés s àà une vision originale de la recherche dune vision originale de la recherche d’’information dite information dite 
Recherche Ouverte dRecherche Ouverte d ’’ Information Information (ROI, Zacklad 2005b,(ROI, Zacklad 2005b, Zaher Zaher et al. et al. 
2006),2006), dans laquelle la finalitdans laquelle la finalitéé principale de la recherche nprincipale de la recherche n’’est pas la est pas la 
rréécupcupéération ou  lration ou  l’’accaccèès s àà un document ou un document ou àà un ensemble de documents un ensemble de documents 
pertinents par rapport pertinents par rapport àà une interrogation dune interrogation dééjjàà formulformuléée, mais le, mais l’’assistance assistance àà
un utilisateur engagun utilisateur engagéé dans une ddans une déémarche dmarche d’’enquête (enquête (……) ) àà travers laquelle il travers laquelle il 
sera amensera amenéé àà prprééciser simultanciser simultanéément les termes de sa demande et les ment les termes de sa demande et les 
ressources documentaires ou non documentaires susceptibles de ressources documentaires ou non documentaires susceptibles de 
contribuer contribuer àà y ry réépondre. pondre. Il sIl s ’’agit de passer agit de passer àà la recherche de microla recherche de micro --
mondes, de mondes associmondes, de mondes associ éés s àà une ou plusieurs requêtes. De une ou plusieurs requêtes. De 
privilprivil éégier une recherche des points de vues. gier une recherche des points de vues. 
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RRéésumsum éé (e)(e)

�� Cette vision (Cette vision (ROI ROI etet contextualisation contextualisation par mise en par mise en éévidence des documents vidence des documents 
et ret rééseaux associseaux associéés)  est bass)  est basééee : : 

�� -- sur le dsur le dééveloppement de plateformes multifonctionnelles qui veloppement de plateformes multifonctionnelles qui 
associent la consultation des systassocient la consultation des systèèmes dmes d’’organisation des organisation des 
connaissances utilisant des sconnaissances utilisant des séémiologies (annuaires, cartes de miologies (annuaires, cartes de 
ththèèmes, thmes, théésaurussaurus……), ), 

�� -- ll’’utilisation de moteurs de recherche, utilisation de moteurs de recherche, 
�� -- ll’’interrogation de base de donninterrogation de base de donnéées structures structuréées, es, 
�� -- ll’’accaccèès s àà des ressources en ligne et des des ressources en ligne et des ééchanges changes 

communautaires.communautaires.

�� La Recherche Ouverte dLa Recherche Ouverte d’’Information (ROI), correspond ainsi Information (ROI), correspond ainsi àà la phase dla phase d’’une une 
enquête permettant aux personnes de construire une reprenquête permettant aux personnes de construire une repréésentation de la situation sentation de la situation 
problprobléématique en rassemblant les ressources informationnelles permettamatique en rassemblant les ressources informationnelles permettant dnt d’’instruire instruire 
les questions posles questions poséées. es. 
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RRéésumsum éé (f)(f)

�� Ces approches ne consistent pas seulement Ces approches ne consistent pas seulement àà accaccééder der àà des des 
documents ou documents ou àà des fragments documentaires pertinents mais des fragments documentaires pertinents mais àà
ddéélimiter les contours du probllimiter les contours du problèème en identifiant les informations me en identifiant les informations 
existantes et existantes et dd’’en den dééduireduire celles qui ne le sont pas : ccelles qui ne le sont pas : c’’est un est un 
processus de dprocessus de déécouverte et dcouverte et d’’apprentissage permettant de poser un apprentissage permettant de poser un 
problproblèème dans le cadre dme dans le cadre d’’une dune déémarche dmarche d’’enquête. enquête. 

�� Processus de crProcessus de crééation, de dation, de déécouverte parcouverte par sséérendipitrendipitéé: : 
au lieu de la prau lieu de la prééfiguration dfiguration d’’une solution relative une solution relative àà un un 
problproblèème posme poséé, le ph, le phéénomnomèène dene de sséérendipitrendipitéé caractcaractéérise rise 
les situations oles situations oùù ll’’on trouve des solutions on trouve des solutions àà un problun problèème me 
dont nous ndont nous n’’avions aucune connaissance auparavant. avions aucune connaissance auparavant. 
Elle peut dElle peut déésigner aussi un parcours qui conduit signer aussi un parcours qui conduit àà la la 
formulation dformulation d’’un problun problèème diffme difféérent.rent.
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Tags: Tags: Rdf Rdf et Coet Co--occurrencesoccurrences

�� Nuage Nuage de tagsde tags ((tagcloudstagclouds):):

�� Ensemble de tags Ensemble de tags regroupregroupéés s 
dans dans un même un même espaceespace

�� Taille Taille de de chaque chaque tag variable tag variable 
selon sa popularitselon sa popularit éé ::

�� frfrééquence quence de de requêtes requêtes 
sur sur le tagle tag

�� densitdensitéé d'articles d'articles indexindexéés s 
par le tagpar le tag

�� nombre d'occurrences du nombre d'occurrences du 
motmot--clcléé dans dans un un texte ou texte ou 
un corpusun corpus

�� Outils d'aide Outils d'aide àà la navigation : la navigation : 
�� Ex. : Ex. : FlickrFlickr, , 
�� Exalead Exalead : module : module sur sur 

WikipediaWikipedia

�� Outils Outils de de cartographiecartographie , de , de 
reprrepr éésentation de sentation de 
l'informationl'information ::

�� Ex. de Ex. de nuages nuages de tags de tags àà
partir partir de de Google Google News, News, sur sur 
les les termes termes de de l'actualitl'actualitéé ::

�� NewzingoNewzingo
�� Google Google News CloudNews Cloud
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La gestion des requêtesLa gestion des requêtes

�� Fonction la plus rFonction la plus r éépandue : nombreuses possibilitpandue : nombreuses possibilit éés s 
de filtrage de filtrage 
�� ggééographique du web : ographique du web : mondial, francophonemondial, francophone
�� linguistique : linguistique : choix de la langue des ressourceschoix de la langue des ressources
�� des types de ressources : des types de ressources : images, audioimages, audio……
�� des ressources des ressources internet internet : : web, forum, messagerie, web, forum, messagerie, weblogsweblogs
�� des formats : des formats : HTML, PDF, DOC, PPT, XLS, RTFHTML, PDF, DOC, PPT, XLS, RTF……
�� des dates : des dates : nombreuses optionsnombreuses options
�� des champs : des champs : titre, URL, host, domainetitre, URL, host, domaine……
�� thth éématique : matique : choix du domaine de recherche choix du domaine de recherche 
Exercice de recherche : chercher un support pExercice de recherche : chercher un support péédagogique rdagogique réécent, en cent, en 

franfranççais, expliquant le fonctionnement des moteurs de recherche et ais, expliquant le fonctionnement des moteurs de recherche et 
provenant dprovenant d’’une universitune universitéé

Partie 4  Restitution des rPartie 4  Restitution des r éésultatssultats
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La gestion des rLa gestion des réésultats : le classementsultats : le classement

�� Enjeux du Enjeux du «« relevance relevance rankingranking »», du , du 
classement des rclassement des r éésultats selon leur sultats selon leur 
pertinencepertinence

�� Trois grandes mTrois grandes m ééthodes de classement :thodes de classement :
�� tri par tri par indice de pertinenceindice de pertinence : calculs statistiques : calculs statistiques 

sur la frsur la frééquence des termesquence des termes……
�� tri par tri par popularitpopularit éé : indice de popularit: indice de popularitéé, , 
�� tri par tri par calcul dynamique de catcalcul dynamique de cat éégoriesgories
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ll’’indice de pertinenceindice de pertinence

�� Principes :Principes :
�� classement des rclassement des réésultats fondsultats fondéé sur sur la frla fr ééquence dquence d ’’apparition et apparition et 

la localisation des termesla localisation des termes de la requête dans une page webde la requête dans une page web
�� affichage des raffichage des r éésultats sultats àà partir du calcul dpartir du calcul d ’’un score pour un score pour 

chaque rchaque r ééponse :ponse :
�� Ex. : Requête sur le marchEx. : Requête sur le marchéé des DVD en France : +marchdes DVD en France : +marchéé +DVD +DVD 

+France+France
�� > retourne les documents contenant tous les mots de la requête > retourne les documents contenant tous les mots de la requête 
�� >> documents contenant le plus de fois les mots de la requête >> documents contenant le plus de fois les mots de la requête 

classclasséés en premiers en premier

�� Utilisation :Utilisation :
�� premipremièère mre mééthode de classement utilisthode de classement utiliséée sur le web, la plus e sur le web, la plus 

rréépandue ; pandue ; 

�� ProblProbl èèmes :mes :
�� ddéétournement par le tournement par le spamdexingspamdexing
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ll’’indice de popularitindice de popularitéé

�� Principes, origines :Principes, origines :
�� Utilisation de la nature hypertextuelle du webUtilisation de la nature hypertextuelle du web : prise en : prise en 

compte des liens entre sites, considcompte des liens entre sites, considéérréés comme des liens de s comme des liens de 
parentparentéé sséémantiquemantique

�� calcul de la notoricalcul de la notori ééttéé dd’’un site en fonction du nombre de un site en fonction du nombre de 
liens pointant vers le siteliens pointant vers le site

�� Utilisation :Utilisation :
�� indice de popularitindice de popularit éé lanclanc éé par par Google Google en 98en 98

�� originalitoriginalitéé et succet succèès de s de GoogleGoogle et de son et de son PageRankPageRank

�� Avantages de lAvantages de l ’’indice de popularitindice de popularitéé ::
�� renforcement de la pertinencerenforcement de la pertinence
�� rrééduction du duction du spamdexingspamdexing
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Page Page Ranking Ranking de de GoogleGoogle

� Le PageRank ou PR est l'algorithme 
d'analyse des liens concourant au 
système de classement des  utilisé par le   
pour déterminer l'ordre dans les résultats 
de recherche qu'il fournit. De nos jours le
PageRank ne fournit qu'un indice parmi 
tant d'autres dans l'algorithme qui permet 
de classer les pages du Web dans les 
résultats de recherche de Google. 
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� Le principe de base est d'attribuer à chaque 
page une valeur (ou score) proportionnelle au 
nombre de fois que passerait par cette page un 
utilisateur parcourant le  en cliquant 
aléatoirement, sur un des liens apparaissant sur 
chaque page. Ainsi, une page a un PageRank
d'autant plus important qu'est grande la somme 
des PageRanks des pages qui pointent vers elle 
(elle comprise s'il y a des liens internes).

Page Page Ranking Ranking de de GoogleGoogle
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� Principaux critères du score d'une page 

� Selon le brevet Google, ces critères sont :
� . les liens entrants et sortants ;

� . les ancres ;
� . le trafic associé à la page ;
� . le comportement de lecteurs : le choix de la page dans 

les résultats ;
� . le nom de domaine ;
� . l'hébergement.

Page Page Ranking Ranking de de GoogleGoogle
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classification automatique des rclassification automatique des réésultatssultats

�� Technologies plus complexes ; domaine dTechnologies plus complexes ; domaine d ’’ innovations plus innovations plus 
avancavanc éées des moteurs : es des moteurs : 

�� cf cf ExaleadExalead
�� Principes : Principes : 

�� organisation dorganisation d ’’un lot de run lot de r éésultats pour donner possibilitsultats pour donner possibilit éé
dd’’affiner ou affiner ou éétendre la requêtetendre la requête

�� rréépartition des documents dans des classespartition des documents dans des classes
�� IntInt éérêt pour la recherche : rêt pour la recherche : 

�� aide aide àà la sla s éélection dlection d ’’un motun mot --rréésultatsultat
�� aide aide àà ll ’é’élimination des corrlimination des corr éélations inintlations inint ééressantes, ressantes, 
�� suggestion dsuggestion d ’’ idid éées et de pistes nouvelleses et de pistes nouvelles

��� ���� � enjeu essentiel : mise en ordre du enjeu essentiel : mise en ordre du «« chaos informationnelchaos informationnel
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Partie 5 : Partie 5 : 
Technologies Technologies éémergentesmergentes

�� Moteurs personnalisables :Moteurs personnalisables :

�� Mouvance web 2.0Mouvance web 2.0

�� ParamParaméétrages par ltrages par l’’utilisateur : utilisateur : 

�� Par thPar théématiquesmatiques

�� Par type dPar type d’’informationsinformations

�� Solutions personnalisablesSolutions personnalisables
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EvolutionsEvolutions

�� Technologies Technologies dd’é’écritures numcritures num éériques riques en en éévolutionvolution
�� DDééveloppement veloppement des interfaces des interfaces offrant offrant des modes des modes recherches recherches et et 

de de traitements traitements plus plus diffdiff éérencirenci ééss: : recherches recherches de plus en plus de plus en plus 
contextualiscontextualis ééeses

�� Prise en Prise en compte croissante compte croissante des dimensions collectives des des dimensions collectives des 
pratiques pratiques sociosocio --cognitivescognitives

�� DDééveloppement veloppement des technologies des technologies ““ web web sséémantiquemantique ””
et des modes de productions des et des modes de productions des ontologiesontologies , de , de ll ’’exploitation exploitation des des 

folksonomiesfolksonomies
�� Extension des Extension des approches approches sociosocio --sséémantiquesmantiques
�� Extensions des cartographies et des Extensions des cartographies et des tratra ççabilitabilit ééss
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StratStrat éégies de recherches et gies de recherches et 
ContextualisationsContextualisations : Milieux associ: Milieux associ ééss

�� Exemple 1: Exemple 1: ExaleadExalead

�� Exemple 2  Exemple 2  MedialabMedialab

�� Exemple 3  Exemple 3  CuilCuil

�� Exemple 4  Exemple 4  CluuzCluuz

�� Exemple 5  Exemple 5  VissimoVissimo

�� Exemple 6  Exemple 6  NothernlightNothernlight
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Exalead RsNExalead RsN

�� DDééveloppement visualisation rveloppement visualisation rééseauxseaux
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